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la République est achevée provoque une UiV~l~wdignotion en Italie Ëfit~~:~if§?::]~ 
Désormais, l'unité 

du 
politique, économique et militaire La médaille d'or à la valeur militaire conférée au sergent Birago 

conune suit par le «Temps» : 
«On pourra être satisfait que !' échan· 

ge de vues a eu lieu dans une atmosphè­
re cordiale et qu'il démontre la bonne 
volonté des deux gouvemements. Toute­
fois, on devra prendre garde d'en tirer 
la conclusion qu'une négociation franco­
allemande de plus grande envergure au· 
rait été engagée et qu'un fai~ nouveau 
d'importance fondamentale a.'elit pré­
senté dans la situation internationale.» 

pays est Complète . Le po•te de l'E. l. A. R. a radiodjffusé, bution de la médaille d'or d la mémoire du chées du llème C. A qu.i ont suivi iuo -
hier, le communiqué officiel suivant, No. !sergent Birago. On rappelle, dans l'expose qu'au fleuve, La route des caravanes-

Le Ministre des Travaux Publics, M. 
Ali Çetinkaya, qui a solennellement inau 
guré Ja li@:ne du chemin de fer F evzipa~­
Diyarbekir, a prononcé, à cette occasion, 
Je discours &uivant : 

Honorables cbmpatriotes, 
«Au retour de }'jnau.guraûon de Ja li­

gne de Filyos, ur le littoral de la mer 
Noire, qui donne accès au bassin houil~ 
Jer, nou!I voici dans votre ville valeureu· 
ae, .aux mêmes fins. Avant tout, je dois 
vous annoncer que nous apportons le sa· 
lut d' Alatürk aux habitants de D1yarbe­
kir, qu'il connait de près et quïl aime 
beaucoup. , 

l.1~ passé de Dl)arl.Jek1r 
La di. tan~e que nous avons parcou 

rue par train, depuis Ankara. en fran­
chissant n1onts et vallé('s en ipassant par 
Kayaen, Njgde, Adana, F evzipa,,... Ma -
lalya, E.laziz et fagani, est de 1. 31 5 ki 
lomètres. Vous savez tous que Diyarbe­
klJ' est le premier et le plus important 
centre .de trafic ~UT la frontière irano -
irakienne de l' Anatolie ; c· est aussi un 
centre de transit. le lieu de rendez·\·ous 
des ancienn caravanes de l'Orient et 
enfin, une ville h!storique. Aux XIVème 
et au XVème sicles, Jes voiliers, après 
avoir l1averaé l"Océan lndjen, se ren -
daient. les uns. sur le littoral de rEgyp­
te. ,par la mer Rouge, et les autres arri· 
vaient à Mo950ul. par le Golfe de Basra 
et en ressottant le Tigre. Leur charge • 
ment était transporté par des caravanes 
à Diyarbeldr et de là par l'Anatolie à ls· 
tanbul. A cette époque, les étoffes en 
aoJc ~t en coton et d'autres produits in• 
dustriel• ,constituaient les matières du 
commerce de Oiyarbekir. 

(,es liens nouveaux 
Par sa ligne de chemin de fer, votre 

ville 1e trouve reliée, d'un part, par Ma. 
la tya·Sivas. à 'la mer Nojre, à Samsun. et, 
d"autre part, à la Méditerranée par Mala~ 
tya, Adana, Mersin, et par Kayseri à An­
kara, la capitale et le coeur de la Répu· 
blique et plus loin à la Marmaira et à la 
mer f..gée. 

Sans dou1:e, la Jigne ne s'arrêtera pas à 
0 1yarbek.ir, mais elle rejoindra les lignes 
ferroviaires des pays a.mi~ et frèr':"s de 
J' Est et ee Taccordera à elles. 

L'œu,·re tin rt'ulnw 
Diyubekir, aa région ainsi que les vil· 

les de d'Orient en .général, ne seront plus. 
comme aux XJVème et XVème siècles, 
Jes 1lieux de passage des -caravanes, mai~ 
iles centres importants de la ligne ferrée 
conduisant de J'Occ.ident à l'Orient, la 
civilisation du 20è.me siècle, sa science, 
llCS arts, aon commerce, ce qui, sans dou· 
te, lewr vaudra la rénovation et ·le bien· 
être. 

La modililcation aujouKl'hui dans ce 
IBCns de cette parcelle du patrimoin-c 
turc, nous la devons au nouveau régime 
tu.n:, à lère d'Atatürk et aux résuJtat 
irn.portanl9 et pratiques de la politiqut­
lerrov.iaire du gouvernement de notre 
.illustre :président du con9C:il. lsmet lnonü. 

C'est une constatation qui nous rern­
'Plit d' orgudl et de fierté. 

L'un dea plus grands privilèges de no· 
he patrie. c'est d'être en possession de 
deux tréson tels que le charbon et le cui· 
vre dont s'alimente l'1nclustrie. De mê­
me que le charbon est une aource de for~ 
ice pour lïndustrie et les transpor:s, de 
même le cuivre, r électricité venant en 
Premier Üeu, est l'un des plus jmportant~ 
iêléments pour l'art. 

Découvrir ces deux trésors cachés sous 
~a terre depuis la création du monde, les 
icx,ploiter d'après les méthodes Jes plus 
tnodernes du XXème siècle pour en fai­
re hé.néficier le pays, est l'un des idéaux 
du gouvernement de la République. 
IAuaai, tout en continuant d'un côté à 
euivre notre politique 'ferroviaire, nou!J 
tle manquons pa.s de créer dans les ce-n· 
.tres où exis-tent ces tré9o.Ys les installa -
tions nécessaires, les fabriques et sous 
Peu l'activité en ce sens sera complète. 

Lea facteur~ qui nous as8Ureront l'ex· 
P.loitation régulière et .}es bén.éfices d~ 
cettt- ligne sont multiples : elle servira au 
tTansport des produits d'un so1 aussi fer· 
tile- que celui de cette région, et à ce)uj 
du cuivre, du chrome comme aussi de 
tout le matérje) servant à l'exp.Joitation 
de ces mines. 

Dans un avenir, très proche.. on cons­
tatera à quel point notre population a 
éti bien inspirée tn couvrant en peu de 
tcmpa l'emprunt d'Ergan; que le gou • 
""ernement avait émis..> 

Le chemin parcouru 
Le ministre, aprèa avoir fourni dea 

•ezu1ei4fnement.11 techniques el fJINlllCieTa 

e.u sujet de la ligne, continue ain$i : 52, transmis par le ministère de la prcs ~ 1 d_es ma.tifs •. qu'après avoir été .ble~sé, il con Axou1n, 22. -- - Dans la région de Tzellern-
cVoua savez, que c'est dans )es pre~ s~ et de la propagande : I t11iua a faire usage de sa mitrailleuse en ii, au-delà du Tacazzè, le degiac<! Bourrou 

mièrea années du régime et sous le gou- Le maréchal De Bono télégraphie : dirigeant un Jeu efficace contre les lignes a V~tl~U nwbili.s~r la population. Alais cel-
verneme-nt d'Ismetpa~a. que Ja pol1tque Les opérations dans Je Tembien orien-J ennemies et ne consentit à se laisser ban- le-et eta~it h~stüe au1gou~crne11ient éthio-
ierroviaire a commencé. Le premier but 1 tal continuent. der et déposer au fond de la carlingu.e que p~en et ecra:~e .par des tres l?urds 1mp6ts. 
pourBUÎvi était : Une colonne d'Erythréens a rencon • , lorsque l'appareil était sur le chemin du na pas obéi a l ordre de mobiltsation. 

1. _ f.n comme:nç:.nt par Ankara. tré et battu des forces éthiopien ... retour. Et même alors. il continua à diri- J S~lon les corre~pondants des a~ences an 
d'aller à 5

1
,-as par Kayseri i ;nes près d' Amba Bethléem, au ger l'utili.sation du moteur en inscrira11t glaises, le Ras Aüou Bourrou, a egale1neut 

Le «Temps» rappelle ensuite que, 

2. _ f ... n commenç.ant par Sam un sud-ouest de Makallè, sur le tonent Ghe-1 des instructions qu'il transrnettatt ù ses 
1 
battu le "chttet" dans ~'Anihara septentrio-

-
1 as ' D tt · · 1 

d'allor au•-' a' s·v . ba. L'ennemi a perdu de nombreux compagnons de vol, !nal, parmi les populations de Maldebba et 
3 - De relier le bassin houiller à l'A rnorts. De notre côté, 1 officier et 2 As· ' ' . Segghede. ans ce e regton auss' le 

pour autant qu'on le sache, jamais un 
accord séparé franco-allemand n'aurait 
été envisagé, car celui-ci serait difficile­
ment compatible avec la politique fran­
çaise de collaboration générale et de sé­
curité collective qui ne peut être réalisée 
tout comme la collaboration franco-an .. 
glaife et r amitié franco-italienne que 
dan, le cadre de la S. D. N D'autre part, 
la France n'a jamais refusé de causer 
Rvec l' AHemagne, car elle n'a jamais 
pensé à exclure l'Allemagne de )' orga -
nisation de la paix et de la sécurité. J-'en 
tretien de M. Hltler avec M. François .. 
Poncet confirme que le contact est main 
tenu entre Paris et Berlin et que si la si­
l uation internationale le permet il y au­
rait place pour des négociations visant 
un règlement à base colltttive qui s'a­
dapterait exactement au rouage de GP­
nève. 

·1· . t 't' tu' Sur I<' froul tlu Ile C.or11s tl Arnwc "chttet" a obtenu un maigre résultat car nato 1e · caris on e e es.. , 
4. _' D'atteind;e les m.int'5 de cuivre L'-.viation a longuement survolé la On confirme l'occupation des gués du il n'a réussi ~u'à ~nob.Uiser cinq cents ho1n-

par ·le littorii!I de la Méditerranée ; zone d'AntaJo, à Bouia. Tacazzè, par plusieurs colonnes déta - mes avec trois 11utrailleuses. 

5. - De reliCT Kayseri. Uluki,la-Kü- Front du Nord ~· 

tah6:n·s ~.::::·de dix ans, tous ces oh- Des bandes du Ras Scyoum conti - tnr nunrn· nrr du ruttan d' nggrra an"an11· rrnnt un [00VO"I 
~~c~~f:~;t ~~C:t~•!";ï,,:1L0,,v:;-:i;~iu;:;; 

1 

~r~el~ ::if:r ddeaM~k:i~:h~ 1·Ë!':::;~; "~ Y " " ~ U ~ U H ~~ " ~~" 
ont été livrées à J"exploitation. par le Ier C. A. et les positions du Ilème ------~-----

Pour ce r.éseau de che-mir. rie fer de C. A. sur le Tacazzè. F t l S d 
2.628 kilomètres. Je tr~•or a dépen•é Adtgrat, 22. - Les troupes italiennes se rOn ( U U 
282. 300.000 Ltqs., soit pour chaque an• j ,sotit heurtées à des forces du Ras SC1Jotttn, Faute surtout de moyens de com 
née un~ dépense moyenne de 23.525.000

1 
à Anib.a Selaga, en leur h~fligeant des per- munjcation, on n'a que de loin en loin 

Ltqs. pour 2 19 kilomètres de route. tes qu on ne peut appréeter, étant donné des ln formations .sur l'activ.ité du sultan 
Camarades., 1 que l'ennenzi emporte ses morts et ses bles- de l'Aoussa, en Dankalie. Il y a une di· 

Nos lignes ferr,;es ont ('Onûltué la ha· 3 és. L'Amba Selaga con.stitue uue forte - i:z.aine de jours. l'Exchange Telegrapb an· 
i!le de la politique d'unité nal;onale, êco· resse naturelle, à une hauteur de 2.400 tnè- nonç.ait que ce roitelet avait défait une 
ino.inique et sociale du gouvernement. ires. Les guerriers de Ras Seyoutn, battus, i:.olonne envoyée contre lui ·par le Ras 
Nous nq verrons- plus se reproduirf" les se sont débandés. Nassibou. commandant en chef du see .. 
difficuhPs que nous avons éprouvées au Plus à l'Est, les travaux de fortifjca.

1 
teur de Hanar et Aoussa. Après un a~­

point de vue de la d.éfe-n<JC nationale lor11 :t1on de Makallè .eont menés énergique - se.z long silence, !'Agence Anatolie a 
de la guerre pou.r rlndé-pendance. Je ne liment : lc.ommuniqué, hier. la dépêche ~uivante: 
veux 1pas vous attri!ter en vous rappelant Makktùlè. 21. - Des groupes motorisés Assab, 22. -· On apprend par des cara­
,Je.s mauvais moments que nous avon!l j sont arrivés à proximité de Makallé. Ils vanes venues de l'Aoussa , que dans la vaZ­
véctL11 pendant la guerre général~. faute i ont parcouro le trajet Adigrat - Makallè iée d'Aoussie une rencontre s'est produite 
de routes. 1 en franchlssallt des montaones de trois entre des soldats réguliers dt< Négus arec 

On est aujourd'hui à même et on le mille. mètrei de ~auteur, Cea rrroupes .mo· des hommes du Sultan Yahio. 
s ra, au prcrnier signa!, d ciDurir à la dé iorzse:s avec de l artillet 01tt ~"'cupe ,u Ceux .. c:i avaient attaqué une carat,ane é­
fen!e du territoire de tous les coins du 1 points stratégiques dominants pour une tlliopienne composee de cinq cent& 111ulet1 
pays, sans compter tous les avant.ages ac- action défensive. et vingt autocars. escortée par trots cents 
quis dans les domaines social, culturel et L'action aérienne hommes armés. l.a caravane qui venait 
économique.» Au ~ud de la ville, l'action de TCC('ln· d'Ankober. a été cusatUie •ur les pentes du 

·•· naissance est menée, ains.i. que li' annonce l '~ont Aicb~. U~ ~rand nonibre d'Elhio -
La Turquie et les sanctions le commuruqué No. 52, non seulement piens ont .. té tues a coups de 1a11ce par les 

-·~ par des dc.'tachements .du C. A. éryth _ 1 A.ous. sas qui.se sont ensuite retirés vers lis 
Nous empruntons à notre confrère le l d 1 O d Gall t t d i:réen, mais aussi, et surtout, par let· fJ'.J aines e ua a. en empor an es 

Tan les informations qui sWvent : avions : l '1ivres. 450 niulets. 600 fusil.fi et de no111 -
cDepuis deux jours, un journal an - Makallè, 21 . _ Dans les reconnais _ breuses cartouches. 

nonce qu'à la suite de l'application de.s j L'A · ' ·d· J d J sances aériennes accomplies dans la val· e>ussa, parue men 1ona e e a 
sanctjons. les bateaux italiens sont arai- D k " • d lée Mai Chio, les avions italiens ont con.~· an aue, presente une gran e impor ~ 
~onnés et contrôlés. Ces nouvelles aont ' · La ' · · • taté que des contingents abysains pren • tance strateg1que. reg1on, qui na pas 
'tans aucun fondement. ·..l f 

C nent des mesures de sûreté contre les al- J:Je rontières bien définies avec l'Abyssi-

1 o·autre part, une dépêche d'hier soir 
de l' Agence Anatolie, signalait, d' ap:ès 
une communication du corresponclant 
de Reuter à Djibouti. que plusieurs ba -
t.aiHon~ de troupes 1ndigènes de la Somd­
Jje française quittèrent J'intérjeur du pays 
~our aller occuper des postes près de la 
frontière et qu'en cas de besoin, d'au 
lres renforts seraient dirigés dans le n1ê 
nie sens. Il s'agit éviden11ment de précau­
tions que justifie r agitation qui se ma -
nifeste sur toute l'étendue des territoires 
de la périphérie de r rmpire ~thiopit"n. 

Les envois de troupes 
Rome, 23 A. A. - La 22ème Jég;on 

des «Chemises Noires», composée d'ita­
liens résidant à l'étranger, quittera Na • 
pies aujourd'hui à bord du 1Piemonte» 
pour se rendre en Somalie afin d'y ren~ 
forcer les troupe& du aénéral Graziani. 

L'œuvre de l'intendance 
Adigrat, 23 A A - De l',\gence 

Stefani : 
Quelques détails mon' rent les énor 

·me!': efforts et les progrè:t réalisés par 
l'intendance 1ta!1"'nnf' .pendant la 2ème 
.avance en ;-\frique Orientale. 500 ca 
mions transportèrent des munition~ à 
Adigrat où un grand dépôt fut créé. Des 
transporls du n1ême genre furent effec .. 
tués à ,\doua par 1 OO camions. 

Le traité franco-soviétique n'est diri­
gé contre aucune puissance. Peut-être 
que 1'e::i..tretien d'hier a pu dis~iper toute 
çrainte à ce sujel, ce qui faciliterait des 
nég:i~a~tons t ltérieuret.. On ne devrait 
pa$. touiefois oublier que pour engager 
df'1 r:~~~rrnl"lers avec l'Allemagne, la 
France dtvrait être forte et aûre de ses 
moyen ... 

/>. propo. de l'entretien Hitler • Fran· 
çcis-Poncet, l• cMatin• signale que la 
ore!~e allemande commente favorable -
"":le,. l'entretien t;l que Rome auit avec 
.sympathie et intérêt les conversations 
frrnco-all..,mandes. Cette feuille écrit 
ne tanunent : • 

omme .il n·y a pas eu d'instructions ' .... · t J d 1 
~ taques aériennes en cherchant à camou- •• 1e, con ourne, sur une ongueur e pus L :r

1
::

1
::n e~ détaillées ~r Je mode d'ap - fier leurs campements et leurs positions.: de 300 blo1nètres la Somalie française, a réponse britannique 

ù l'Italie 

«Les milieux com'létents allemands se 
déclarent satisfaits de )'entretien dont ils 
iou1i~cnt le caractère général, mais em­
preint d'un e!ilprit amical. Toutefois ils at­
tirent l'attention •ur les nombreu.es dif • 
ficultés qui s'opposent à un rapproche • 
ment franco· allemand C'est préeis~ment 
en face de telles difficultés, di ent-ils, 
qu'il faut sonder, étudier et préparer soi­
gneusement le terrain pour des pourpar­
lers. » 

tain es h, . e ces sanchons. li y a eu cer .. Cela n'a pu empêché les avions de cons 1 jusqu. au lac Abbè et sur une longueur à 

d 
_es.zt~t1ionbs, c~mme par exemple, . taler la présence de détachements de, peu près égale, le territoire de )' Eryth ~ 

e savoir SI a enzine le pétrole ile 't · · 1 11 
irée h b d • • ' roupes am&1 que eun manoeuvres. . 

c ar on e.t. autres matières combusti -1 >Io >Io:,. La défection du Sultan d'Aoussa a 
hies. po~va.Jent ou non être eJtµortés à Diïbouti 23 A A - D l'•-enu 1donc pour premier effet de compromet 
desunau d 1·1 1· 0 d' "d - d ' · · e "" on e ta 1e. n a ec1 e e Reuter : · tre le mouvement des caravanes et les 
!"~~nder des jnstruction~ à C("t égard à Les voyageurs provenant d'Abyui _!envois d'armes, par Djibouti que l'on se­
d'n ara et on attend la re.ponse avant nie déclarent que les raids aériens italien:; 1irait tenté d'effectuer autrement que par 

entreprendre quoi que ce soit dans ce endommagèrent sérieuaernent en Abys .. : Ja voie ferrée. Ajoutons que, contraire · 
en~. sinie les routes empruntée& par les cara· 

1 
ment à la Dankalle septentrionale et cen 

D'autre Part, il Y a un lot de 500 ki- vanes pour l'acherninément du matériel traie (sultanat de Birou), le pays d·A-
los d'opium à être expédié en Italie. de guerre provenant de la Somalie bri .. l"!ussa présente une certaine fertilité et 
~to'ud celui-<di aussi des instructions ont tannique. d on s'y livre à l'élevage. 
e e eman ées. Les personnes compé - Les personnes venant de traverser la 1 Le sultan de I' Aoussa, Mohammed 
.tente!I assurent cependant que cet article Y h- · · · d · d. • 1 d · m.er R.ouce rapportent que ces dix der • a 10,. qui Jowt u tat.re tra 1t.1onne. e. 
ne_ saurait être compris parmi les pro • 1 f ] 1 N t 
d d n•e.rs Jours, es transporta italiens conte-1-«.an _ar1> auqu_e e egus avai a1oute 

uits ont lexportation est interd1"te.> 1 d d h 
JI. :,. .Y. naient plus d'automobiles que d. 'hom .. 

1 

~e u1 e c eg1ac<:>· est un omme asse.z 
Le Cd'umhuriyet et La Re"publique ec· r"i· mes et que les automobiles y étaient en - ~cure encore, swvant ce que rapportait 

tassées 1·usqu'aux mâts. f ex.plorat.eur Nesbitt, mort 1' année der • 

5 ··1 · Lt'S balles •lltttll·tlttlll• niere, lors d'une catastTGphe aérienne. 
vent, autre part : 1 . 

• 1 •.avère officiellement que le char D 1 
b d R 23 A. A U and 

. d' e tai le plutôt petite, il a l'aspect in· 
ondau. SSI ~v_n r.·~·rer dans la l1"ste des ome • - ne gr e m ... 11· J' Il d" b~ ti" '. • .• I . d ) te 1gent et a ure presque un Euro • 

pro u1~s prohibé~. notre exportation s'en gna on regne 1c1 a a SUlte e a nou - , li I b d 
h f Il t I Ethi . uti'li 1Peen. a a peau rune, e cette couleur 

te~enura ortement. Pou l -• ve e annonçan que es opiens • f 
l. •d· · d r e mom • ..., t d ball d ~ On ttri'b ca é au lait qui .. t la caractéristique des 

expe 1hon e la ferraille d h 1 sen es es « wn-uunu. a ue · d. • d I D k 1· . 
d . • u c rome e la t d t . t D lm . ln J.g~nes e a an a 1e, une petite baT 

es an.maux ~f"TVant aux tranop t· 't, mor U sergen .. &VI& eur · a aZJO Q d d J l' f' 
·i· N t d ors a e c f "t ,.1 't' t h' b Il e, es yeux oux, es evres ,pr~sque e ar.re e.e. ous a ten ons néanmoins l'ex· au aJ qu 1 a e e ouc e par une a e . . . . 

1 d d 
1 min1nes, un sounre .gracieux. 

p 1cation u terme •animaux servant aux e ce genre. 
tran. port•> en vue d'établir .,· da t Le correspondant de la «Tribuna• en Aux frontières 1~r la Somalle . . n~ ce · ( 
te appeJ!at1on ne se !Touvent compris les Afrique Orientale, signale que les muni· l'llllÇlllSI' 
bestiaux de boucherie>. tians capturées par les Italiens à Dangne· Son attitude envers rltaüe ne fut pas 

D ff ' • J • rei, en Somalie, montrent que sur 25 toujours exempte d'arrière pensées J0 U'!-e.S o 1c1ers ano- ais ball éthi. · 10 t d ball /-. es optenneS, son es es que dans un passé assez proche. En 19 30, 
aura 1ent ordonné le feu «dum-dum•. Il avait été appelé à Ad<lis-Ab<-ba et 

C · I.a fin du St'r(Jenl Blrano lon~•ement cathécliisé au sui·oi de la né· au aire -~-
Un des aviateurs qui ont participé au cessité d'assumer une attitude hostile à 

Le Caire, 22. - Le conseil des minis­
tres a ordonné une enquête rigoureuse 
au sujet des récents incidents doulo\D"eux 
en vue de préciser les responsabilités in: 
cornbant à certains officiers anglais qu: 
auraient ordonné d'ouvrir le feu contre 
les manifestants. ···-------
Vers une crise nlinistérielle 

en Bulgarie? 
Sofia, 22. - Les cercles politiques 

croient à l'imminence d'tme crise minis­
térielle. Ils prévoient la venue au pouvoir 
d'un cabinet d'affaires qui serait 
chargé de procéder aux élections. Selon 
l'opinion domll1ante, le nouveau gouver­
nement serait formé par M. Kiossé lva­
noff, membre du cabinet actuel, qui a eu 
un Jona entretien avec le roi. 

bombardement de lun<li dernier, vient l'Italie, à la suite de la rectification des 
de mourir. Voici, à ce propos, les émou- frontières de l'Erythrée en Dankalie, opé 
vants détails communiqués. hier, par le '.rée cependant conformfunent à l'accord 
po•te de l'E. L A. R. : ile 1904. Aujourd'hui, encore, le rallie· 

Asmara, 22. - Le sergent mécanicien • ment de Mohammed Yahi<> à l'Italie pa­
mitrailleur. Dalmazio Birago, est décédé à tr·ait avoir rencontré quelque op.position 
l'hôpital d'Asmara, immédiatement après parmi ses admlnistTés : 
l'amputatton ds la jambe gauche, rendue Djibouti, 22. -· Les correspondants lo • 
nécessaire par un coni.mencement de gan~ eaux informent qu'au nord du lac Abbo. 
grène, déterminé par une balle explosive des hommes armés, adversaires du sultan 
dum-dum. L'existence de nombreux éclats Mohammed Yahio, ont traversé 1a fro11 • 
a été constaté par radloscopte. Le sergent tière de la Somalie française. Les autorités 
Birago étatt pilote de l'escadrille "Dlspera- les ont désarmés et concentrés d Dtkkil. 
ta". Il avait été blessé lors du bombarde- Le correspondant de la "Neue Freie 
ment de lundi dernier au •ud de MakaUè. Presse" communique que les autorités fran 

Il devina sa fin prochaine et, avec la çaises construlsent des routes entre Dire 
fllUs parfa!te luc~lté, parla de• alen., et 

1 
Daoua et la frontière française de Soma • 

adressa une suprem<? pemée à l'Italie, au 1 lie pour le cas où la ligne de chemin de fer 
roi et ~ Mussolini. 1 seratt dé-truite et où U serait nécessaire de 

Le genéral De Bono a approuvé l'attrl- (atre évacuer Dire Daoua. 

' 

La qucstiou 1h• J'embm·!I" 
sur h' pétrole 

Rome, 23 A. A. - Le gouvernement 
italien a reçu la réponse britannique à la 
note italienne d-e protestation contre les 
sanctions. Cette réponse sera publiée au­
jourd'hui, ...... 

Paris, 23 • A. - Le «Petit Parisien» 
écrit : 

«Le regret de l'obligation d'appliquer 
les sanctions est particulièrement accen • 
tué dans la réponse française. 11 convient 

Le «Figaro» écrit : •Ce n'est pas une 
raÎ!on parce que la Fran('e et l' AUemagne 
ont des vues différentes sur beaucoup de 
poinl! pour que Jeurs relations ne &e main 
tiennent pas sur lt> plan le plus courtois. 
Un véritable rapprochement est dé.sira -
ble. Si 1' on pouvait seulement stabiliser 
pendant 10 ou 15 ans un ton de parfaite 
courtoisie entre la France et l'Allemagne, 
on aurait cbtenu le plus grand résultat au· 
quel les amis sinct-res de la paix puissent 
aspirer.» 

--------···~---,---
Au Palais Bourbon 

d'autre part, de remarquer que la note an Pari•, 2 3 A A. -- Un communiqué de 
glaise est plus cordiale qu'on le pouvait la délégation des gauches de la Cham-
supposer.» .bre annonce que les partis ireprésentés 

Envisageant Ja question de l'embar demanderont la discussion de i°Jnterpel-
go sur le pétrole à destination de l'lta la.tion Rue.art sur les )igues faocistes et 
lie, le «Petit Parisien» dit : de celles sur les ~~nements de Villepîn 

«Cela risquerait de mettre le comble lf"t de Limoges. 
à l'irritation italienne et d'aU1TDMlter la La délégation arrêtera un texte corn· 
tension entre Rome et les aubes capita- mun mercredi. 

les- Pareil résultat n'est ras à souhaiter lmpressl d'Espaone 
à un moment où les experts hritanniques l 1- ons ;J 
et français :se réanissent pour reprendre 
les discussions en vue d'une éventuelle 

1 

' 
conciliation.» 

Un plébiscite des bonnes I 
volontés 

1 
1 

Rome, 22. - L'organisation en vue 1 1 
de la lutte contre les aanctions continue j 
à être intensifiée et développée. 

1 Le patriarche de Pompéi, Mgr. Rossi, 
a eu un geste particulièrement émou • 1 
vanL Recevant le secrétaire du Fascio, 1 
qui s'était présenté pour recueillir des ob­
jets d'or en faveur du Trésor, il lui ten-11 
dit son propre collier, qu'il avait au cou, 1 

en pro'!'o~çant de mâles et fortes paro-1

1 les patnotiques. 

.lfllt Geutille ,.frdillJJ 

L'assemblée de la corporation des po· 
tagers, de floriculture et de frutticulture, ' 1 
réunie sous la présidence de M. Musso­
lini, a conataté que cette branche de pro-

11 

Musk·ie-nuu cc1nsorn1116~. ~rnn11e \'OYR· 
duction n'est que peu affectée par les ~euae. C•l'Ur et Pf:prit OU\"~rts i\ t"utll• 
sanctions, )es exportations à destination 1 le" "~naatic.ins neu\·ei et frafl'.htHt , lllht 

des pays non-sanctionnistes, ayant tou- directeur tlu Th(. ire Françal11 a bien 
jours été beaucoup plus importantes, que , oulu .·ésarv(lr aux loct~ura 11d • Bo 

1 
1 
1 
1 

1 
Gentille Arditty, la fillll 110 l 6min n& 

celles à destination des pays sanctionnis-1 Y°Klu • la I11 imeur 1 
tes. d'impressions d'Esrup1 ~a •• ~r·n11~. A l'étranger également, les dons con- palpit.&i.te-s dn 'ie et .. .. ~ 1 
tinuent à affluer. La colonie italienne de de couleur ,1,1nt uuuH con1n1encC'rùos 

Bruxelles a recueilli polD' 50 .. 000 francs ;.,.1,.u.n°'d"i ,.1•.,1,.•u,.b•li,.c
11
a.•l .. o,.",.· ___ ,., 

d'or et 20.000 franc:a m d"'"-· --



2 - BEYOCLU 

Jellicoe et nelson 
L'amiral Jelhcoe reposera dans l'his­

torique cathédrale de Saint-Paul, aux cô­
tés de Nelson. 

Voisir-Jage profondément tiignificatif 
et, à certains égards, justifié. Le vainqueur 
de Trafalgar et le commandant de la 
Home Fleet au Jutland, ont tenu entre 
Jeurs main., en certaines heures dramati­
ques de l'histoire de la Grande-Breta­
gne, les destinées de leurs pays. 

Mais combien différents sont le tem­
•pérament, l'activité, les conceptions de 
ces deux amiraux. 

Chez Nelson, la caractéristique domi­
~ante est la fougue ; toutes ses victoires, 
il en a été redevable à son audace, à ~on 
cran et jamais à la supériorité du nom­
bre. Sïl eut échoué, on r eut taxé de té­
mérité et il eut certainement passé en 
conseil de guerre. Nul, plus que !UJ, n'a 
recherché les responsabilités et r on sait 
que, sous le canon de Copenhague, il ne 
recula pas devant un acte d'indiscipline 
manifeste. Les théoriciens ont discuté 
toute• ses conceptions. tous ses plans de 
bataille et y ont relevé, bien souvent, des 
fautes graves. Critiques a posteriori que 
le fait matériel de la victoire, toujours é­
clatante, toujours indiscutable, réduit à 
néant. 

Le plus grand mérite de Jellicoe, ce­
lui que tous ses biographes s'accorderont 
à lui reconnaître, a été d'avoir créé de 
toutes ·pièces, une formidable base nava­
,le à l'extrémité "eptentrionale de l'E -
cosse, le plus loin possible de la zone 
d'action de la flotte aile.mande, d'où il 
exerça, effectivement, le contrôle à dis­
tance de la mer du ord. C'est d'ailleurs 
en reconnaissance de ce mérite, que le 
1oi, en J' anoblissan'. lui a conféré le titre 
de viscount of Scapa - du nom, précï­
sément, de cette base de Scapa Flow qui 
fut son oeuvre. Dans ce regroupement 
des forces navales britanniques, dans 
fextrême-Nord, on admirera l'effet d'une 
appréciation clairvoyante de la me­
.nace sous - marine et aérienne, d'une 
prudence justifiée et prévoyante. Mais 
il est à peine besoin de . ouligner que ces 
qualités sont tout le contraire des quali­
tés c nel oniennes >. Le borgne glorieux 
et génial qui traqua si impitoyablement 
S'Ur outes les mers du globe Jes vaisseaux 
de Bonaparte avait choisi. lui, pour base 
navale, le mouillage de Saint- Florent, 
en Corse, le point le plus rapproché de 
Toulon 1 

L'écart entre les deux tem;péraments 
de chefs apparaît de façon encore plus 
évidente au combat. Ut où Nelson fonce, 
Jellicoe calcule. On lui a reproché le peu 
d'empressement avec lequel il s'e t por­
té au llecours des croiseurs de bataille 
(amiral Beatty), en train de se faire é­
craser au Jutland par le gros allemand, 
Peut-être les possibilité,; matérielles des 
chaudières de ses cuirassés ne lui au -
raient-elles pas permis de fane diligence 
davantage. Mais arrivé, enfin, au contact 
de r ennemi, devant passer de ]'ordre de 
marche à J' ordre de combat, il choisit, 
délibérément, entre les deux manoeuvres 
qui s'offraient - conversion sur la droi­
te ou conversion sur la gauche -
celle qui l'éloignait le plus de l'advenai­
re. li y eut là une perte de temps d'au 
moins une demi-heure, qui permit aux Al­
lemands de prendre chasse. Cette déci­
sion de Jellicoe, d'importance secondai­
re en apparence, assura le salut de la flot­
te du Kaiser. A Trafalgar, NeJ.on, lui, 
n'avait pas hésité à faire exécuter les é­
volutions de ses têtes de colonne •ous le 
canon de la flotte franco-e!'lpagnole. 

Il est vrai que ]'évolution des mdyens 
de combat justifie et impose une certai­
ne prudence. Au temps de Nelson, il n'y 
avait ni avions, ni dirigeables, ni ~ous­
marins. Jellicoe explique, tout au long. 
dan• •es mémoires, les excellentes raisons 
qui dictèrent ses mouvements, en cette 
occurrence. On a su, depuis, d'ailleurs, 
que, ce jour-là, le 3 1 mai 19 1 6, aucun 
U-Boot ni aucun Zeppelin n'avait pu 
prendre la mer. Les dangers que Jelli­
coe redoutait - à si juste titre - étaient 
donc, pratiquement, inexistants. Seule -
ment, Jellicoe ne pouvait pas être au cou­
rant de ce détail. 

Au Jutland, si quelqu'un, dans le camp 
anglais. fut le continuateur de l'esprit et 
des conceptions de Nelson,ce ne fut pas 
Jellicoe; ce fut Beatty. Mais J' énerg.que 
cornrn.andant de l'escadre des croiseurs 
in' était qu'un sous· ordre et tout ce qu'il 
fit pour essayer cl' entraîner, par son e­
xemple, la meute des cuirassés anglais 
sur la piste du gros gibier allemand en 
fuite demeura vain. L'amiral Scheer put 
regagner les ports de la Jade sans être 
inquiété et rapporter à l'Allemagne, gal­
vanisée par cette nouvelle, .Ja certitude 
d'avoir causé à l'adversaire, au cours de 
toute une journée de bataille, quatre fois 
plus de perte• qu'il n'en avait subies lui­
même. 

Nelson, lui, aurait coupé la retraite à 
l'ennemi ou il aurait péri avec lui ... 

.\-'lais, si l'on y songe, il y a, en l' oc.eu r­
rence, plus que l'écart entre deux tem­
pérament• d'hommes, celui qui sépare 
deux époques. C'est par l'audace que 
l'on fonde les grands empire• ; c' e. t par 
la prudence qu'on les maintient. Et c'est 
aussi par la prudence exce•sive, quand 
elle devient pusillanimité, qu'on les lais­
se s'effondrer. 

La bataille perdue du Jutland pèsera 
lourdement sur les destinées de !'Angle­
terre moderne : le 31 mai 1916, Albion 
laissa échapper de ses mains, le trident 
de eptune. Ce n'est pa se• advertaires 
d~ l'époque qui !'ont ramassé. Mai• l'a 
-,;ènement des Etat.~-Unis, comme gran­
de puissance navale, ]'égale de J' Angle­
terre, date du jour où, précisément, i.t la 
suite des cuisants enseignements du Jut­
land, on sentit le besoin d'adjoindre une 
~scadre américaine à la Grande Flotte an­
glaise. 

G. PRIMI. 

Le problème de la succession 
de la compagnie de navigation 
des bateaux de la Corne d'Or 

Samedi, 23 Novembre 1935 

LA CHINE LOC1'LE VIE Les éditoriaux de I' cULUS:it En Perse devenue l'Iran --·-
L · œuvre réformatrice -·-

Paris-Comédia, (7-7-1933). - ce f!roid de Reza Pehlevi 
assemblage de bois, de métaJ, d'ivoiire qu'est Les jou,rnaux japonais ont, récemment 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

L'anniversaire ile naissance un piano, devient, sous ses doigts, le plus ...,..._ encore, vivement attaqué le contrôle 
--·- du Roi 1lt•s Belges expressif des lnst.rwnenits. Parmi les peuples qui ont résolument anglais dans ]a zone des concessions à 

La Compagnie de navigation des ba- A ]' oc~asion de l'anniversaire de la fê- Rome, Giornale d'Italia (13-12-31 : Or- avancé dans le progrès et 1la civilisation, Changhaï. « Le Manchester Guardian > 
teaux de Ja Corne d'Or n'est plus. Pour te du roi des Belges, des té!égrammes nella Puliti Santoliqwdo a a.tte.int des ef- il est équitable de mentionner !'han qui, écrivit à ce p.ropos : c L'attaque a coïnci­
ne pas priver les habitants des deux ri- conçus en termes très cordiaux ont été 1 fet.s tellement tran.scend.a'Ilts qu'elle a tel le Soleil qui forme son majestueux em- dé avec le moment où les controverses, 
ves de leurs moyens de communication, échangés entre le Président de la Répu-

1

.suscité p'armi le publiic un vér~table enthou- blème, resplendit aujourd'hui d'un éclat à Genève. ont atteint leur pleine violen­
c' est la municipalité d'Istanbul qui sera blique Atatürk et S. M. Léopold III. roi s!asme. nouveau. Il n'est point de domaine, de ce. lJ est évident que j' objectif est de 
chargée de l'exploitation. De ce fait elle des Belge_, • Tunis , L'Union 14-12-32) ... Elle a trouvé, champ d'action où ce sympathique pays, renforcer, au point de vue international, 
devient armateur et les fonctionnai- Turquie et Danc1nark d3.IIlS les rythmes, ceLu.i de wn :p_ropre riche héritier d'un glorieux passé, où br il l'effectif de la population ~ponaise à 
res municipaux deviennent des capitai- M F t c:: d, t. d'E tourment indiv1du<el et leur a donne ap- lèrent les Darius et les Cyrus, n'.ait fait Changhaï. > . ua yeç.men, epu e rzerum, a . . . · ff 
nes et des amiraux dans mon genre 1 't • ' d ']' , • l . · parence et sub.s.00.,nce d hwnamté. Il est cer- un pas en avant, se orçant, sans cesse, Remarquez cette ·phrase contenue dans 
C'est là un bon sujet pour les revues hu- ~=n:~:mdee 17e~~~t: t~T~~::::~~~n e~~~ tain que le public tun

1 
tisie:,, into'°::~uiliedr.a ipa.si d'améliorer son éta.t et sa condition. l;es un article d'un journal japonais : 

.moristiques et les journaux, mais il est se rendra prochainement à Copenhague. le nqm d'Orn~lla Puth i i. i'-""n d"'i ovi,bqu réformes continuelles des dernières dix « Changhaï est une parcelle de l'Asie 
probable que, pour la municipalité d' ls- , . . . . . nOIIB a apporté l'elll au.s1asme e sa ra- années, le redressement des vieilles er- JI serait logique d'employer dans la zone 
tanbul, qui a déjà fort à ,faire, exp.loi ter Lassis lance JUdiciaire tion et l'anxiété de .sa. :recherche. reurs se multiplient, fourmi.Ilent, foison- de concessions moins d'Anglais et plus 
une compagnie de navigation et devenir aux ressortissants yougosbn·es•. Vienne, Neues Wiener Jurnal (29-9-34): nent. Les rares touristes qui visitèrent na- d' Asiatiques. » 
héritière d'une société qui n'a fait que Sur une communication qui lui a été Artiste ex,traœ-d!naire, qui interprète me.r- guère l'Iran le retrouvent aujourd'hui Les aspirai.ions du Japon sont ·les sui­
des pertes, ne sont pas choses enviables. adressée par le Ministère des affaires é- ve'.Jleusement toute la musique antique transformé, rénové, presque méconnais- vantes : faire une plus large part à J'in· 

Le droit d'assurer les services mariti- trangères, le Ministère de la Justice a et la musique mocler.ne. sable, si ce n'étaient ces beaux sites,ces ri fluence japonaise dans Je quartier des 
mes dans Je port d'Istanbul revient, il est avisé qui de droit qu'à titre de récipro- ous rpublierons prochainement le 

1 
ches vestiges de l'histoire, cette fièvre concessions. Les systèmes suivis par la 

vrai, à la Municipalité, mais ce sont le cité, l'assi tance judiciaire serait accor - programme du concert. dans ,Je labeur, ce je ne sais quoi qui fait municipalité sont, essentiellement, des sys-
Sirketi Hayriye, J' Akay et la défunte dée en Turquie aux ressortissants you - 1 dire d'une nation qu'elle se ressent de ses tèmes anglais. Puis, il faut modifier le sys-

LES ASSOCIA TI ONS bl · · d 1 · · Haliç qui s'en sont chargés. Tant qu'elle goslaves. no es ongmes, e ses g oues atav1ques tème d'élection des memhres du conseil 
réalisait ries bénéfices, la Société Haliç LA MUNICIPALITE et qui permet de la repérer. de Ja Ville ; •les Japonais vivant dans le 

D 'eJI L'<•Arka1la~lik Ym·1lu» A 1 ·t d t · h 1 , t ne soufflait mot. ès qu e a commen- Le plan d'Istanbul a sui e u nomp a• avenemen quartier des concessions doivent pouvoir 
.cé à perdre de 1' argent elle s'est retirée Le comité de « J' Arkadas.lik Yurdu > au trône de S. M. Reza Chah Pehlevi, obtenir un plus grand nombre de voix. 

La Banque des Municipalités a con - · b · · • d' · f d' lai. >ant à la Municipalité sa . uccession gé- t' 1 d 
60 

a l'honneur d inviter les mem res et souveram amme un espnt pro on e - Il ne faut pas que les Anglais, qui travail-
• .,en 1 ipour e moment un emprunt e f mil! · · · t • t ]'! · ] J 

nereuse. · · ·11 L ] leurs a es, au preill.leT concert su1vJ men renova eur, ran a surgi Pus ag- lent au service de la municipa ité touchent 
A . 1 s· k . H . t mi• e tqs. seu ement POUT faire face . . ]' d 1 l d' 1 • ' d t 'l:e compte 81 e 1r eh aynye e . , . de saute ne, qui aura ieu ans son oca , gran 1, pus epure es cou urnes suran- encore plus d' ap·pointe.ments. L'impres-

, . . ' , 1 aux depenses necessrures pour dresseT le ' C d b 
1 Akay faisaient, a leur tour, des pertes, 1 l d I .li d'I t b l le dimanche 24 novembre, à 1 7h. pré- 1 nees. omme par un coup e aguette sion générale à Changhaï est que, si leurs 
ils useraient du même procédé. Pas mal 1IP an e ·a vi e s aLn 'EuN.SEIGNEMENT cises, par M. SylvesliTo Romano. !magique, le Chef réussit à tout transfor- desiderata ne sont pas acceptés, les Japo-
du tout... 1 Pour les inscriptions, ii'adresser au se- 1mer, à tout améliorer, en un laps de temps n.ais vont, soit acquérir de Ja Chine un 

Le gain est.pour les sociétés, la perte! Pour contrôler J(' llÏ\'CUU crétariat, tous les soirs, de 19 à 21 heu. !très court. nouveau territoi:e, hors de ']a 
pour la municipalité d'Istanbul !... lie culture ile nos lycéens res. 1 L'émanei1mtion de la fenuuc zone des concessions, soit 

D'après les nouvelles parvenues d'An-
1 

L M' . , d l'i . P bl' Progranun~ du conce
8
rt h Il Ce rÀane glorieux connut a'abolition s'établir dans elle de Kang-

. d Il . e 1rustere e nstructlon u ique 1 I S L p eet oven -.. K 1' b d d 1 kaya, le nouveau service e ce e-ci est . . . I . . . . onate, « e nntemps», • 
1
des coutumes rétrogrades des restes d'u- éou qui, par a on ance e sa 'POPU a-

. L . . , d J'Ec . ,a enJomt, par cJTcu aire, aux directions 2 / R F B th ven · d · · d · Il 
proVJso.re. e mmistere e onorn1e 1-' I . . l d . d f . . omance en a ee o • . isag!!S vieillots qui entravaient la marche tlon et e ses entrepnses m ustne es, as-
d •. d l . l f d 'f' 't' µes ycees et eco es secon aires e ane 3 / D 1 G ados Kreisler . I I d D eci era, par a suite, a orme e mt ive 1 • l .1, . anse espagno e, ran . - • 1 résolue du pays vers le niveau d'une c.i- sure e pus e recettes. « es construc-
' , , . . d b d .passer a tous es e eves un examen sur 4 / D Sl D k K J d bl" , , 
a donner a 1 explo1tat1on es ateaux e • l .. ..1 , d'. )' , · anse. av. e, vora - reis er vilisation type. Sous Je règne de Reza tions et es travaux pu ics ont ete en-
! C d .0 1

. es mat1eres qu 1 s ont etu 1ees annee 5 / K 1 N d M B h 1 Ch d 1 
a orne T. d .. d 1 l • 'd li · o t re1, ax ruc · Chah Pehlevi, ]a société s"' transforme, trepris par .es inois, à côté e, a zone 

S"] b bl . t J'Ak .
1 

erruere ans a casse prece ant ce e d d I b d 
1 est pro a e que ces ay qm .. 1 . . en Iran, où, notamment, ]a femme ,·ra- es concesSJons, ans e ut e s apposer . • 1 . qu 1 s suivent et ce·la uruquement pour h 

en sera finalement chargee, e contraire, 1 f . 'd. , • I d . d D } , • J' nienne, qui, contrairement à toutes ses aux Japonais ; leurs sou ait..~ est, à pei-
. • d' 1. I . . d l'Ak se aire une 1 ee genera e u niveau e e a poes1e au Jeu . h , d l 

c est a He exp 01tat1on e ay par 1 l 1 •1• L ., 'soeurs occidentales conservait même ne ces constructions ac evees, e es 
.a murucipa 1te, n est pas u out envi-,· l Ll .1 . , du bromure ! mariée, une ,pleine 1· ouissance et une en- ,expropner, e açon a creer une 
1 • • 1. • , d t . eu ture de tous es e eves. es mat1eres ' 1 · d f ' • 

, ~UT esque es i s seront interroges sont · · • 
sagee. 1 h. . 1 1 1 1 tière autonomie dans la gestion de ses zone Japonaise toute prete > ..• 

1 e a i.e av1at ait es gams, es • , . • 1 biens, se sent enfin renaître à une vie emontons un peu vers e JOT e a S . l H 1. . f . d . I 

1 

es mat ematiques, e turc et es angues ------ R l N d d l 

o res e succession eussen e e nom reu- . C . . . el nouvelle. Elle prend position vis-à-vis de me. ncore ces 1ours-c1, un journa Ja-ff d . t 't • b etrangeres. Les Européens sont vraiment eton-

1 

' ' Ch' E · · · 1 · 
ses, mais comme il est en pertes, notre I Le. , ·a.<'C'lll dans IPS éc.olcs nants 1 haque JOUT, ils mventent qu - L'._ 1 · • · i·b d • . d' ponais disait : c La politique du Japon en 

h E d · I .1 .1a 01 et s estime 1 re, esorma1s, ac-
municipalité devra, finalement, assumer 1 Depms hier, on a commence dans les que c ose. n tout ernier ieu, 1 s ont 'd • 1 • bl' C . Extrême-Orient tend depuis un demi-siè-

d · • h d · 1 J ce er a a vie pu ique. ontrairement • 
toute seule la re•pomabilité. 1 écoles minoritaires et étrangères à vacci- a opte comme met 0 e pour s01gner es • !' · . l Il l de à établir une paix et une prospérité 

l d . 1 l d • a ancienne coutume suivant aque e a • 
Or, le plus juste c'est de charger de ner les enfants contre la fièvre typhoïde. ma a tes nerveuses.·· a ecture es poe-, f · · . · · I f I . d basées sur la colJaboration sino-japonaise 

sies 1 emme LTaruenne n avait pas a acu te e L . . I . . • 
J' exploitation J' Akay ou le $1rketi Hayri-, MARINE MARCHANDE • . . choisir le compagnon de sa vie la fem- es pomts essent1e s de la politique du 
Ye. Du moment qu'ils sont tout disposés l , l 'l ,._, . De la poesie au lieu du bromure 1 J d · • ' . N:.ppon dans ce sens sont les suivants · 
. . . . 1 La ClllJIC e eu ,, cr 1,01re L 1· d'h· t · · d. t 'u me e nos iours agree ou repoussA, sw- · • · 
'l assurer des services qUJ rapportent, il es ivres ts oue m iquen qu ne d • · · d' d 1 - Surmonte1 l'action antii'aponaise • h d . .11 . • • vant son es1r,. en toute m epen ance · 
faut qu '1'Js en fassent de même pour ceux O.n m~nde •. de Sinop que. la tempête met o e presque pare.i e avait ete es- ,. • · · • d. l ]] ' du gouvernement de Nankin et ]'obliger 

. • d • 1 ' d S 1 " epoux qui a Jete son evo u sur e e . 
. dont Je bilan est passif. continue a "evu en mer Noire et que les sayee et a optee sous e regne u • u tan C' . . 1• • • d'h . à renoncer à la politique qui jettA la Chi-

1 

S .. l 1 L • · 1 A • est ams1 que on se mane auiour m -
Dans ce cas, c'est celui qui gaane bateaux Kar_adeniz, Us~üdar .• ' Atilla, Yil- u eym.an, e eg1s ateur. cette epo- I t A ] ne dans ]es bras de l'Europe et de I'Amé-

c . d . f d en ran, out comme en ng etene et en 
le plus qui doit prendre la succe'lsion du maz et Sarru se sont refug1es dans ce que, on onnrut aux ous, es concerts F E bl. . rique ; 

L d · 1 d l •. 1 d rance. ta issant les droits de la fem-
Hall·ç. .port. e Karadeniz qui n'a pas pu dé • e musique au ieu e eur rec1 er es l . . . 2. - En vue d'enrayer la bolchévisa-

• · Ch · • h f' me, que ne u1 niaient, cependant, pas les 
Sinon, la forme la plus rationnelle à barquer à Samsun les voyageurs à desti- poesies. aque Jour, a une eure ixe, 1 · d • · 'd' l'i d tion de la Mongolie Extér.ieure, inviter 

1 · d 1 · f · · d ois u passe 1mme 1at, ran mo erne 
adopt'!r, c'est de faire un bloc de J'Ak'ly, nation de cette ville, attend !'Ankara ve- a mus.ique u pa ais se rusait enten re l l . d l , b la Chine à adopter et à partager la poli-

d ' b d la d !' ·1 d aJj' • 1 es ui accor e amp Ament, equita le . 
:iu ~irketi Hayriye et du Halic;, de les nant lstan ul pour .les Y transborder. ans cour e aSl e es enes 1 tique antisoviétique du Japon. Au cas où 
doter d'une admini~tr.at.ion particulière Le probJè1ne du frèt Les Européens ont expérimenté cette me~ 'r· t d 1 f . 'd aJ l la Chine ne voudrait pas se conformer 

1 . . 1· • • . L . . . dernière méthode aussi et ils ont conclu i~s a~ e a e~me occ1 ent . e, a à ces point•, son attitude, créerait une que a munic1pa 1te creera1t. es compagnies de navigation se sont I . . . b' f . femme tranienne est libre de se choisir le 
Nous somme!! convaincus que le mi- adressées au Ministère de !'Economie que a mUSJI que ~.est ·pas auSSJ ien ai • vêtement qui lui convient et circule vê- situation nouvelle dans la Chine Septen-

n1s ere e onom1e ne comme r~ .pour so ic1ter eta ir un tar e trans L . f . !' t l tue comme sa soeur urope. Elle prend . t' d J'Ec . tt ~;t 11· . d', bl" if d 1 sanie que a poeS1e. d'E tr1'onale. 
Pas l'in1'ustice de confier à la municipa- ]' bl • d f ' ' · es Journaux Tançais re even que a · d d 1 · · 1 d Les dépêches d'hier ont appris à nos port app 1ca e a tous e açon a eviter li , h d , . .. . pie ans .a vie soc1a e evient la che-
lité des affaires se soldant par des per- J • JI f Il nouve e met 0 e a assure JUsqu lCt pas 'Il ·• d b' • lecteurs ce que l'on veut faire dans la a concurrence qu e es se ont actue e - l d , . • • . d v1 e ouvnere e nom re d organisations 
tes et de la priver de celles qui Tappor- • · ma e guensons, et qu une poCS!e on- d · d" , Chine Septentrionale. Le Nippon qui, ment, a pertes, surtout en ce qui concer- • . ] d"nfl b' f . et ne emeure pas m 1Herente au courant 

1 1 nee avait ·Pus l uence 1en a1sante f' . . . , conce t e ses tr ] G d M tent. ne e transport t u charbon de Zongul- tell al d" l • emrn1ste qui,comme en d autre ipays occi- n r · oupes sous a ran e u-
dak. sur e m a le p utot que sur une au- dentaux, a déjà pris fortes racines dans raille.aspire à .prendre sous le contrôle et 

LES ARTS tre. le nouvel Iran. sous l'administration de ses experts 

Abiddin Daver. 
(Du «Cumhuriyet») ···--------
M. Georges Duhamel 

à l'Acadén1ie f rançaisc 
~· 

Les dernières élections à l'Académie 
française ont appelé dans le sein d~ l'il­
lustre Compagnie des gens de lettres 
et non plus des personnages décoratifs, 
teb que diplomates ~n retraite, généraux, 
ecclésiastiques etc. Après MM. Bainville 
et Bellesort, voici, en effet, que le célè­
bre romancier. M. Georg-=s Duhamel, 
vient d'être élu, à son tour, acadérni-
ci en . 

Le nouvel élu i.'est fait connaître du 
grand public par son ouvrage Scènes de 
la vie future, dans lequel.avec une cla r­
voyance remarquable et un espnt que 
nous qualifierons de féroce, il stigmatise 
les méfaits de l'américanisme, de la stan­
dardisation et où il fait le procès de l'i­
dole moderne, la machine. Indépendam­
ment de cet ouvrage, M. Duhamel a eu 
:!'autres succès avec Mon voyage à Mos­
cou et Mon voyage aux Etats-Unis. 

Actuellement, le grand écrivain s'est 
attelé à l'histoire d'une famille, les Pas­
quier, commencée au 19ème siècle et qui 
doit se terminer au 20ème. 

C'est une oeuvre qu'on peut assimiler, 
quant à J' objectif, à celle de Bal­
zac. Le notaire du Havre et les Nuits de 
la Saint-Jean, qui font partie de la ~éne, 
ont rallié les suffrages unanimes de la 
critique. Rappelons aus•i que M. Duha­
me.] est directeur du Mercure de France, 
la revue bien connue. 

De plus, le grand écrivain collabore 
i.t différents hebdomadaires. Politique -
ment, il se situe à gauche. Avec Mauriac, 
Morand, Dorgelès et quelques autres, M. 
Duhamel est un des romanciers d'après­
guerre les plus renommés, les plus ap • 
prkiés, tant du. pL•blic que de la critique. 
Son style merveilleux, sa langue impec­
cable, le classent dans la lignée des 
.:rands écrivains français. 

'f. 'f. 'f. 

Avec M. Duhamel, l'Académie a élu 
3USSÎ M. GiL•et, collaborateur de la Re­
vue des Deux Mondes, hi. torien, jouma· 
liste remarquable dont les récentes en­
quêtes à Memel et en Sarre ont fait sen­
sation. 

J. D 
--------0-------~ 

Les huiles d'olives 
de Mugla 

Mugla. 22 A A - La production 
d'olives pour cette année e t sem;iblement 
moindre que celle de l'année dernière. 
On en commencera la cueillette à bref i 
délai. l 

Ainsi, .Jes poésies de Lamartine et de un ... petit morceau de la Chine de quel-
Une Ul'alHI«' j)ianiste italienne Victor Hugo • opèrent surtout sur les Le déveloJ>))CllH'nl lie la cultui·e que 1 OO millions d'habitants et à en f.ai-

à Istanbul femmes atteintes de maladies nerveuses re une fédération 1 
L'éminente pianiste italienne, Mme et ayant dépassé la quarant.aine. Dans le domaine de la culture, le ré- Cette fédération n'aurait plus aucun 

Omella Puliti Santoliquido, qui se rend, Les vers de Boileau sont souverains veil relativement brusque que tout pro- rapport avec la Chine au point de vue 
en tournée, en Bulgarie, Roumanie et pour les maladies nerveuses provoquées fane même est en mesure de constater politique comme au point de vue écono­
Hongrie, sera, de passage, parmi nous. par l'insomrùe et les hexamètres font leurs en Iran, n'est pas d'importance accessoi- mique. Mais non seulement le Ja -
Cédant avec beaucou,p de bonne grâce à effets aussi. re. pon et .la Mandchourie, mais la Chine 
la prière qui lui en a été fait·e par le co- Je me suis demandé quelles pourraient Tout dernièrement, le 4 février 1935, elle-même, aidera cette fédération qu'elle 
mité local de la c Dante Alighieri >, J'ar- être les poésies turques qu'il serait possi- S. M. l. Reza Chah Pehlevi posait la aura consenti à détacher de son propre 
tiste renommée donnera un concert dans ible de réciter !aux malades/pour les gué- première pierre df' l'Université de Téné- corps, dans sa lutte contre Je bolchév:is-
la grande salle de la « Casa d'Italia >, rir, et j'ai fait une classification. ran, qui comprendra une Faculté de Mé- me. 
dimanche, 1er décembre, à 1 7 heures. J'ai été convaincu que les vers de Na- decine, une Faculté de Sciences, une Fa- Cela veut dire que, sous un nom ou un 
Le concert sera gratuit et par invitations z.im Hikmet aideraient à calmer les fous cuité de Lettres, une Faculté de Tech- autre, le N;ppon devient, en Extrême-0-
que l'on peut se procur~r tous les jours, furieux et ceux de Filorinali Nazim à mâ- nique et une Faculté de Droit. rient, un em,pire de 230 millions d'habi­
près le secrétariat de la c Casa d'Italia>. ter ile delirium tremens. Des instituts et des écoles naissent sans tants. Voilà la rvérité 1 Si nous avons fait 

La pianiste Santoliquido a une bril- Toutefois, nos médecins doivent être cesse et partout. Tous les ans, des lé- mention ici de l'incident de Changhaï, 
!ante carrière. Elle a rem.porté le premier très prudents dans l'application de la g1ons d'étudiants sont envoyées par l'E- c'e.t pour souligner qu'il ne constinle pas 
prix au cours de nombreux concours ; nouvelle méthode attendu que, par exm- tat dans les Universités étrangères pour toute la question sino-japonaise. 
dont, récemment, celui parmi les jeunes ipJe, les vers de Nedim n'auraient pas Y faire des stages. Rien n'est épargné Contre cela, les Anglais parlent -
concertistes italiens, qui a eu lieu, à Ro- d'effet pour les alcooliqueb l dans ce domaine, comme, du reste, dans mais ,d'une voix qui n'est ni très forte ni 
me, en 19 34. Elle a donné de nombreux Mais, trève de plaisanteries. Si cette tous :les autres pour insuffler un déve- très ferme - de coLlaboration étroite 
concerts non seulement en Italie, mais médicamentation par la poésie donne loppement intellectuel à la jeunesse ira- entre l'empire britannique et les Etats­
aussi en Allemagne, en Tchécoslovaquie, en effet, des résultats pratiques, pour • nienne, altérée de culture et de lumière. Unis d'Amérique pour arrêter l'avance 
en Hongrie, en France, en Autriche, en quoi, dès lors, les Etats n'envoient-ils pas Un esprit saüt clans un du Japon. 
Espagne, etc ... Elle a i' oué dans plu • à ·la S. D. N., des poètes capables de gué- · Ces incidents, loin d'atténuer I'impor-. d 1 f 1· d J , cor1>s sain ... 
sieurs orchestre célèbres, notamment ce- nr e a 0 ie e a gueue ' tance que la Grande - Bretagne donne à 
lui du Gesang Hauss, à Leipzig, celui de C'est là une] id~e. Croyez-vous q~' il La culture iphysique est très poussée en la question de la Méditerranée, au point 
1 D d Ph .lh · l · d 1 se trouvera que qu un à qui elle sounra Iran, tant chez la jeunesse masculine que de vue de son existence et de la conti'nui-a res en 1 annome, ce Ul e a 1 • d J' . 
Ceska Philharmonie ; dans !'orchestre · et qui vou ra appliquer ? · · · féminine ; elle est si rationnellement con- té de .J'empire, l'accroissent, au contraire. 
de concerts de la Scala de Milan, etc... Ercümend Ekrem Talu çue qu'elle n'empiète d'aucune sorte sur F.R.ATAY 

Une idée de la valeur de l'artiste peut le domaine intellectuel auquel l'Iran, à 
être donnée par les extraits de pres • 0 l'instar des pays qui bâtissent de solides 
se suivants : Les raisins secs <l'Iz1nir assises pour leur avenir, accorde la plus Les huiles lourdes 

Moravska-Ostrava-Moravsko Slezski large part. 
Denich. - 120-9-32 : ... l'a.nt de la pianlste --o-- Dans toua les lycées, dans toutes les et légères 
ta.l é . Izmir, 2 2 A A - Le raisin sec s'est • ] d · f'll 1 · 1· 1 

i ienn.e ~ té me~lleux comme l'ex!- _ J • 1 B eco es e Jeunes 1 es, se mu bip 1ent es On a commun1'que' aux douanes la de' -,ven.au a a ourse d'Izmir à des prix va- · · 
geait la grandelllr de l'oouvre exécutée. 5 organisations sportives, les équipes de cis.ion interprétative Ju Kamutay, rela..;· .riant entre ,50 et 10,75 piastres. t d'' 1 · <> " 

scou s, ec rureurs et autres groupe - ve aux huiles lourdes contenant plus de 

Les paysans, le lonn de la voie ferrée, acclament les per­
sounalités venues pour l'inauguration de la ligne Filyos-lrmaJ' 

~ents de cet ordre, ip]açant la femme ira- 10 pour cent d'huile légère et indiquées 
n1enne sur le terrain des sports, au même à Ja position 695 du tarif ge'ne'ral des 
niveau que l'homme. C'est ainsi que la '1 douanes. 
femme de ce p.ays, secouant le joug de __ _;;,;,,;==;...,.;-;,,,;;-====-=-=== 
1' oppression mill.;naire, prend dans la so-I 
ciété la place qui lui revient et rivalise zandéran, furent rapidement et efficace• 
dans tous les domaines, avec sa soeur oc~ ment secourus. Les épidémies quelles qu' 
cidentale. elles soient sont prévenues par des me· 

L'oruauisnlion sanibiire el la sur~s qui sï.~spirent d'un esprit d'organi-
lulte conll•e Jes ét>illémies s~t1~n fonc.1er;~e~t coordonateur. Des 

hop1taux d1ssermnes dans '1es moindres 
L'hygiène publique prend, en Iran, un vil.Jages, les plus petits centres d'agglo­

essor tout particulier qu'il est important mération ·prodiguent la santé à l'indigent 
de relever ici. comme au riche. Le gouverne.m.ent veille 

Des sommités médicales sont enga- sur la santé publique avec un rare soin. 
gées et placées à la tête des hôpitaux Des publications municipales mettent en 
modèles lesquels sont dotés des derniers garde la classe ignorante contre tous ·les 
perfectionnements de la science et diri- dangers pouvant provenir des microbes. 
gés avec compétence. De nouvelles ali- L'effort dont fait preuve l'Iran pour as· 
niques naissent un peu partout, notam - sainir ses vastes contrées n'est pas moin· 
ment à Téhéran, et fonctionnent à sou- dre. L'on cherche actuellement à assé• 
hait. L'organisation sanitaire s'est déve- cher les marais. source de malaria et à 
loppée énormément ces teffilPS derniers I créer des canalisations d'eau potable, à 
en Iran. Grâce à elle, et principalement 

1 
adopter le système du .tout-à-!' égou.t, à 

au con?ours de l'association du « Lion débarrasser les villes de la poussière, en 
et Sole.il rouges >. dont le zèle philan- un mot à assurer au peuple des condi· 
thrO'pique hautement compris, ne connaît tions d' exi.stence meilleures que celles 
pas de bornes, les sinistrés du terrible d'an.tan. 
fléal.l qui frappa tout récemment le Ma· Adrien DESCUFFL 
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Samedi, 23 Novembre 1935 

Deux vedettes populaires ; 

Une opérette exquise : 

l'nc musique inoubliable •le 

l'n réalisateur: 

CONTE DU BEYOGLU 

Co11,re1~salio11 

MAURICE CHEVALIER 
JEAHETTE 11AC-DOHALD 

lA f [Uf t J~ît~~t 
f RANt LEHAR 
ERttST LUBITSCH 

- Si vous vouJiez, proposa-t-jl, on 
écrirait c vendu > sur tous les bouquins .•• 
Ce serait flatteur et on nous ficherait la 
paix 1 ••. Vous me disiez donc que vous 
n'étiez pas t.iomide parce que vous ne 
manquiez ni d'hommages masculins, n1 

Par Roger VERCEL. d'usage du monde ... 
Quand Lucien Banal se vit installé der - Pas du tout 1 Je parlais de façon 

rière son comptoir, il pensa d'abord que, générale 1 
selon toute probabilité, il ne pourrait - Vou!' par)iez de toutes et je l'ai 

Point fumer. Puis, il s'avisa brusquement compris de tous ... C'était élémentaire! ... 
de la cruauté d.e la cérémonie. On avait Vous pourriez le prouver ? 
Prié les écrivains de tout poil et de tout - Certainement l Je l'ai constaté tant 
$Cxe à venir signer leurs oeuvres dans ce fois 1 Que votre mari vous dise : < Tu es 
Parc, au profit des inondés savoyards, en beauté, aujourd'hui ! >, vous partez 
et ils s'alignaient derrière leurs tréteaux avec as..~urance magnifique et vous aurez 
et leurs piles de livres comme des came .. de J' esprit. Mais s'il vous regarde, en 
lots mornes le long des aLlées d'une foi- .conseillant : c: Mon petit, tu devrais 
m:e. changer ta modiste », vous n'oserez plu~· 

- Dangereux, songeait Barral, ce pu· 1 avancer le pied, n! une opinion. 
blic en -liberté 1 Que de blessés vont se - Je comprends, assura Barral. Vous 
traîner, ce soir, hors du champ de batail· êtes comme .le ministre d~s Finances 
le. Les confrères vont pouvoir juger. au vous avez besoin de confiance ... 
Plus juste, de l'estime où on les tient. Il - Exactement 1 Mais il ne faut ja 
Y aura des boutiques achalandées, d'au- mais compter sur ses amies pour vous en 
tres que J' on désertera av.cc ténacité. donner. Je vous disais que les femmes 
L'in~uccès quj restait, pour tant de Tom.an étaient mauvaises, c'est « féroces > qu'il 
ci.ers, un douloureux secret entre l'au- faudrait dire ... Tenez, je m·en vais vous 
teur et l'éditeur, va s'étaler ce soit en ca.. donner un exemple. A dix.huit ans, j' é· 
ractèrea d'affiches !. .. Pour certa;ns, ce tais une jeune f~lle agréable ... 
sera justice, mais quand même, ce sera - Je sais ce que cela veut dire, inter· 
dur. rompit Barra 1. Mettons : « éblouissan-

Jl s'aperçut bientôt qu'il ignorait tout te> et n't'n parlons .plus ... 
des manoeuvres prescrites en pareil cas - Eh bien 1 j'étais a!fsise, à une soirée, 
car des auteurs à p.eu près inconnus, près d ... ma mf"illeure amie, et j'entendis 
dont il avait épelé. avec 1' étonnement de un mon .. ieur dire en mf' regardant : c Cet 
les rencontrer pour la première fois , le te jeunt" fille est vraiment adorable 1 > 
nom inscrit sur leur box, souriaient délà Alors, mon amie se pencha vers moi : 
à de. chalands et signaient, ~ur la page c Tu as entendu ce que ce monsjeur vient 
de garde, av~e des ronds de bras de de dire de moi ? > ... C'était déjà a'lSez 
sergent-major. Ceux-là avaient convoqué joli ... Mais elle ajouta : t: Ma pauvre 
le ban cl l'arrière·ban de leurs relation!ll. c hr.rie, on f"n dirait autant de toi , si tu 
Il le comprit. quand son voisin lui an- n'étais pas aussi épouvantablf'ment fa~o­
nonça avec orgueil qu'il a\·l1it envoyé tc'e ). ,. N'es:t·ce pas que <"

0

est très bien ? 
deux cents invitations. Je vous le livre rour votre prochain To~ 

Il fut distrait de ses réflexions par une man, et je nr.- vou dem.anderai pas de 
acheteuse qui remuait, du bout des droi•s d'autl"ur 
doigts, les titres de son étalage. Comme - C'est magnifiqu e 1 s'exo.lama Bar· 
elle ne se décidait point, il dit gr.a· ral, Malheurru~nif'nt, je ne pourrai pas 
vement : futilisrr .. , C1·la désobligerait tro.p mes 

- Bien difficile, n'est-cep.as, madame, per~onnages. 
de choisir entre tant de chefs-d'oeuvre?... - Où se pa~se·t-il donc, votre pro· 

Elle ne rit pa11, mais demanda: chain roman ? 
- Est-ce que cc sont de~ livres pour - Chez le~ cannibales 1 

ieune• filles} 
- Je n'en sais rien, madame : je ne 

l'ai jamais été •.• 
Cette foio, l'acheteuse comprit : elle 

lui jeta un regard noiT et se perdit dans 
la foule. 

Il fut surpris, en se redressant - car 
il s'était ·penché sur ses livres afin de 
l'enseigner ·la cliente - de trouver près 
de lui, un peu en arrière, une jeune femme 
qui riait. Elle se p!lésenta : 

- Mme de Hautclair, votre ven­
deuse ... 

Il s'inclina, a.ans baiser la main offerte, 
'Parce que tou.t le monde le faisait autour 
de lui, et si mal, avec une avidité dégoÛ· 
tante. Puis, il affirma: 

- Je vais faire téléphoner d'urgence 
à mon éditeur qu'il m'envole un second 
lot, double de celui-là ... C'est un .mini· 
lllum, quand on peut offrir en prime un 
sourire comme le vôtre ... 

!Banca commerctale uana;=J 
Il 

1 

Capital entièrement msé et résenes 

Oire<·llon CcntrAla ~JILAN 
FiliulC\s rtnn" toute l'lTALlf'J, l~TANHUL 

IZMIR LOND!11•:S 
NEW-YORK 

Créntions à l'fi~tranger: 
Benra Comn1erriale TtaJinna (Franro) 

Paris, lilarHeille, Nice, Menton, Cnn­
neH1 Monaco, Tolosa, Benulieu, l\lonte 
C11rlo, Juan.le-Pins, r.a~ablanC'R, (Ma­
roc). 

Ben<'a Commerciale ltaliana e Hulgara 
~ofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

BnnC'a Con1n1C\rciale ltaliana e Gre~·a 
Athi·nee:, Ca,·alla. Le Pirée, Salonique. 

Banca Comrnerciale Jtaliana e RumanR, 
Rucarest, Arad, Breile, Brosov, Cons· 
tanza, Cluj, Galatz, Terni!-inara, 8ubiu. 

l:Janca Co1nmerciale ltaliana. µer l'Egit· 
to, Alexandrie, Le Caire, De1nanour 
Mansourah, etc. 

Le Ciné MELEK 
contin ue à obtenir le 

mt'me succ•'s avec le film 
remarquable 

Renseignements commer­
ciaux sur les charbons 

t urcs 

Q ue lq u es ch illres sur les ebar­
ucm ents en 193.&, 

Les chargements pour l'année 19 34 
ont comporté : 

960 162 tonnes pour le marché turc 
,et 6_92.266 tonnes pour le marché étran· 
ger. 

De ces 692.266 tonnes exportées, 113 
m:lle 1 1 3 tonnes cansistent en charbons 

d':" soute livrés aux bateaux étrangers 
charbonnant dans le bassin, et le solde, 
S 79 . 1 S 3 tonnes, représente les exiporta­
tions à r état de cargaisons. 

La répartition du tonnage des char­
bons de soute suivant le pavillon des 
soutie~ est représentée comme suit 

Pavillon• % 

Hellène . .. . .. .. , .. . 60.62 
Anglais... ... . ..... 17.07 
Italien ... .. . ... ...14.46 
Allemand . .. 2. 1 4 
Roumain . .. • .. 1. 77 
Egyptien .. , .. . 1. 7 6 
Bulgare... ... ... ... ].40 
Hol!andais .. . O. 5 5 
Esthoruen ... ... ... 0.44 
Finlandais .. . .. . .. . O. 36 
Yougoslave .. . . .. . .. O. 36 
Espagnol .. . .. . .. . .. . O. 0 7 

1 OO.OO 
D'autre part, les 5 79. 15 3 tonnes de 

cargaisons ont été exportées vers les 
pays sujvants : 

Destinations % 

Italie ........ . ...... 39.66 
Crèce ............... 33.06 
Egypte ............... 11.52 
Hongrie .. , ........ , .. . 4. 90 
Algérie ........ . .. , , . , 3.20 
Syrie .. . .. . .. , .. . . . . 2. 7 1 
Roumanie ............ 2.05 
Malte . . . .. . 2.05 
Maroc ... ... .. . ... 0.61 

100.00 
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., " 
Allez au 

Ciné / P E K 
voir le film des PASSIONS, 

de l'AMOUR el de la 
JALOUSIE 

t:n !11111 11lcin û'émotiou 

Crime 
sons Passion 

Les 1prjx de vente fob des charbon~ 
exportés à létranger varient entre cer· 
tainf's limites suivant l~s .destinations, le~ 
quantités, les qualités et ·les ententes par· 
ticulières établies avec les client!'!. 

L'on peut, au sujet des prix d'expc-r­
•tation pratiquées en 1934, donner ft"s .in· 
d 1cations suivantes : 
F'irws 0-10 =d<> 9/· '1 I:l 10 foh, 
Lll\"~S 10-11) ,., 18.ilO· ,,1 .. lfl, 4 11 11 !l ( ) 
Rl'romposé = .ilp 11/ 11 li'1 Al ~ ( .. ) 
Touf-\'l'll:u1ls Kandilli=l I -à 11 Il Foh). 

Quant aux charbons de soute livrés 
aux navires étrangers charbonnant dan-s 
·les échelles du ba!-':sin, ils sont vendu" 
environ aux prix suivants : 

Marine-lavée 19 
Fines 0-1 0 16 
Tout-venants de Kandilli 1 3 
Les frêts pour les différentes destina 

tions s'élèvent à environ : 1 

Pour l'Egypte = 5/- riF rnus palan 
• la ~yrie = 6/· » 

la Orèce - ll ll 11 1 

l'Italie 61- ' 
» l'Algérie = fi, li •· " " 

" » le ~laroc 7 /6 " , 
• la Houmanie = 3/- " 11 Il 

1 

La situation de nos divers 
produits sur le n1arché 

d'Izmir 
Figues. 

Le marché a été très animé surtout au 
mois de Septembre 19 35 où il y a une 
hausse de 15 pour cent SUT les prix et 
pendant lequel on a vendu 13.644 ton­
nes de figues. Comparativement à l'an· 
née dernière, la quantité vendue est de 
2. 134 tonnes slllpérieure. 

Les exportations se sont élevées à 
15. 730. I OO tonne. d'une vaJeur de 
2.0 71. 319 livres à destination principa­
lement de l'Allemagne, de l'Angleterre, 
de la FTance, de )'Amérique, du Cana· 
da et de la Belgique. 

Allez au Ciné SUMER pour voit· 2 grands films t\ la lois 2 

REM.OU s 
et 

La uie amoureuse de franz Schubert 
2.30 
5.30 
8. U> 

llEl'RES SEANCES: 
La vie amoureuse de Schubert 
La vle amoureuse de Schubert 
La vie amoureuse de Schubert 

41. 
'1 .-
9.'l5 

Rernous 
Remous 
Remous 

Pf\Lf\IS DU SIEGE ·SOC!f\l fî DE li\ DIRECTIOti 
CENTRf\lE f\ ROME 

CORSO UMSE~TO 1: 307' 

MOUVEMENT MARITIME 
-------···-------

LLOTD T~IESTINO 
Galata, :\lerkez Rihtim hnn, Tél . .&,4870-7-8-H Elle était, en vérité, charmante et sa 

distinction mince étonnait parmi tant de 
distinctions apprises. Les vendeuses é· 
laient. pour la plupart, des actrices qui, 
de nûnute en minute, semblaient remon· 
ter sur les planches et y prendre leur 
îrand air du troisième acte. li y avait 
.a.usAj des chanteuses de music.hall qui 
arrêtaient .les rpansants de leurs coups de 
l11leule les plu• éraillés et sembl.Uent leur 
deirnandcr de reprendre au Tefrain ... 

Banca Co1nmerciale ltaliana Trust Cy 
Now-York. 

Banca Commert>iale ltalinna Tru1:1t. Cy 
Boston 

Ces cargaisons expor.tées ont été 
vrées dans les localités suivantes : 

t;. R.Usina. D E P A R T S 

. Mais cette jeune femme que le sort 
bienveillant avait décerné à Barral lui 
•PPortait, comm.e fiche de consolation. 
Une aisance justement .mesurée et une­
tnalice qui, bientôt, ]'enchanta. A peine 
assise, eHe fit un tour d'horizon et corn· 
lll.enç.a de jouer au massacre. Tous les 
~raits qu'elle lançait frappaient avec une 
JUetesse, une rapidité stupéfiantes, et lo r-<' 
qu'elle eut dit d'une conférencière en V" 
gue : 

- c· est un enchantement de r enten .. 
dre 1 Lorsqu'on l'écoute, on peut oublier 
qu'on la voit •.. 

Barral se récria : 
- Je ne ea.is pas si vous n'êtes pas en­

core plus mauvaise que jolie 1 
- Toutes les femmes sont mauvaises, 

•ffirrna-t-elle. 
Il objecta : 
- Il y a, pourtant, des timides ... 
La jeune femme secoua la tête : 
- Non. Celles qui le sont ne Je sont 

Point naturellement : c'est faute d'hom­
lllages masculins ou d'usage du monde. 
II ~e raccourci de la formule le fra'Ppa, 

n eut point 1~ loisir de s'y attarder, car 
~on comptoir. brusquement, lui donnait 
•,la.ire. On l'appelait c Maître > de tous 
~0tés, et cela l'emplissait .toujours d'une 
~lll~ense rigolade intérieure ... On lui ten· 
d ait des cartes pour qu'il recopiât le nom 
h •ns sa dédicace. Cela dura bien une 
• eure, une heure au bout de laque11e il 
etait déjà assez abruti pour écrire l'adrc1-
~ des clients au·dessous de ses c hom­
(18Res de l'auteur >. une heure pendant 1 
aqueLle il entend.nit la voix suave de M 

"e~deuse répondre à ceux qui s'infor .. 
'naient du prix : 

- Ce que vou! voudrez, monsjeur ••. 
lll.adame, au·dessus de trente francs .•• 
l Au premier instant de rép.it, il reprit 
fl Conversation : 

BanPa Co1n1n,,.rciale ltaliana Trust Cy 
(>hiiadelphia. 1 Lieux "/o 

ArlilintionR i\ !'Etranger: 
Han eu_ della 8vizzera llnliann.; Lugano 

Bellinzona, Chia~so Locarno Men-
drisio. ' ' 

Banque Fran\•aise el Italienne pour 
l'An1érique du Sud. 

(en ~"'rance) Paris. 
(en .Argentine) Bul\1108· A,>·res, lto­
sar10 do San ta-FtS. 
(au Brésil) 8no-Paolo Riu-1le·Ju-
11eiro, 8untoa, Buhi~. Cu tir.> ba, 
Port) Alogro, H.iu Grnnde, lte1.:He 
(Peruambuco). 
(au Chili) Sautiagu, Valparajso, 
en Colonilne) Hogota Baran-

quilla.. , 
(e11 Uruguay} .M:ont&\'iJeo. 

Bunca Ungaro·ltalinua, Rudupeat Jlat­
yan, }liskole, Muko, Kormed 'Oroe· 
ha2a, ~zeged, etc. ' 

Hnuco ltaliano (on l~qunleur) Gaytt.quil. 
~nota. 

Banco ltulio.no {MU l'tirou) Li111a Are· 
qu 1pa, Callt~u,_ Cu:tco, Tru/·.1_110, ,'l'oana, 
Molliendo, Ch1cla_yo, lca, 1ura, J'uno, 
Cbiucha Alta. 

Bank lJnudlo·w\, \V.\\' arsz11vîe ~.A. \'ar-
80\'ie, Lodz: Lublin, L\\·o\\·, Pozan, 
\V lino eto. 

llrvutska Bauku i). n. Zugrel>. SOU'JSak. 
t-iotietu ltttliaua di Credito i Milan, 

\'1e11ne. 
Sil·ge de Istanbul, Rue \''u·1vot.la, Pa.. 
htzzo Karaiü.>·, Téléphone l'éra 
~1-2.11-4.5, 

Agouce d'ltitaubul AllalenH.:iyan llan 
Direction : Tél. ~:.!900.-0péraliouti géu.: 

22tll0.-l'c.,rt4jf~uill~ Document. ~;ltkJB. 
Pot1it1on: t"29l l. Change et Port.: 
221112. 

Ag•uc• de l'~ra, lst1ktat Cadd. 247. Ali 
N11n1lk. Hau, T'91. P. 104U. 

l:)uccursale ct·1z1uir Il 
Location de corfrets·forts à Pûru, liulate 

Istanbul. l+:OIJF: .. ...; Il 
'ERVIUE Tlti\'EL.LEH'S Lli~ 

JEUNE FILLE connaissant parfaite· 
ment le français et suffisamment les lan­

gues du pays, cherche emploi comme 

institutrice ou demoiselle de compagnie. 

S'adresser sous c N > à la direction du 
journal. 

Zongouldak 5 4. 7 5 
Kozlu 36.51 

Kilimli ... ... ... ... ... 0. 10 
Kandilü . .. . .. . . . . .. .. . 6.64 

Les livraisons de Kandilli ont porté 
sur du tout-venant de première classe, 
tandis que Jes cargaisons e:rportées des 
autres Jo<:.alités ont confilsté en criblés et 
lavés. 

Toutes les expéditions en cargaisons 
à .l'étranger sont Je fait exclusivement dea 
sociétés minières citées ci....dessous, et ce· 
la dans ies pro.portions sujvantes : 

35 pour cent .par la Sté d' Héraclée : 
mines et chargement à Zonguldak. 

1 3 POUT cent par la Sté Maden Komür 
Is, mines et chargement à Zonguldak . 

19 pour cent par la Sté. Kozlu Ko­
imürisleri et chargement à Kozlu. 

26 pour cent par la Sté. Kilimli Ko· 
mür m.a.denler.i •nÎnes et chargement à 
Kozlu et à Kandilli. 

5.50 par la Sté. Kilimli Komür ma· 
denJerl, mines et chargement à Kilimli. 

1.5 pour cent pa.r la Sté Mine No. 226, 
chargement à J(jlimü. 

Pour donner une idée p)us claire sur 
l'exportation des charbons turc, nous 
donnons ci-après les chiffres de ces der· 
nières a:nné.es 
Au nées 

1928 
1929 
IU30 
1931 
1932 
1933 

1'134 

Tonnes 

93 .800 
155 .500 
155.600 
215 .800 
421. 3 10 
032.000 
675.700 

Liv res Turquo9 

1. 41 7 .500 
1.876.100 
1.316.900 
1.661.ooo 
3 .783. 900 
3.820.700 
3 .204.000 

D'après les données ci-haut, on rem.a.r· 
que clairement que l'exportation aug • 
mente d'année <en année. 

Les car acléris tif1ues d es ve ntes 
Les ventes desd.ites sociétés sont géné· 

Ta1ement effectuées par une organisation 
commerciale co.mmune, di.te « Bureau de 
vente>, dont Ja gérance est a9r1Ulllée par 

Pendant le mois de septembre 1935, 
les ventes ont été normales ; J'adminis· HOJ.SEt'A pnrtirtl su1nedi 23 No\ en1bre i\ 17 li.pour ~aloniquo, ~t1teHn ,Suiyrue, le l'ir~e 

Patras, Brindisi, Yeoiee o' Trieste. 
tration du monopol~. ayant commencé à 
faire des achats, il y a une hausse de 50 :\IOHANDI partira. lundi 25 :\ove1nbre à ii li. pour le Pirée1 Naples, lforHeille 
enûmes. et Gênes. 

û. )lAMELl partira lundi 25 I\uvt•111bre à 17 h. pour Pirée, Patras, l\"aples, :Marseille 
r uits frais et fruits aeca et Gône•. 

Pendant le mois de septembre 1935, ASSIHlA partira Mertredi _27 So\'ernbro li ù h. pnur Bourgaz, \'arna, Constantza, 
n a expédié, rien qu'en Allemagne, 19 ; !'iulinn GaJa1 z Braila 

île 2 ! 0 kilos de noix d'une valeur le CAl:Dl+:A p~rtire Je:1•1i !!8 1'fovt.•n1bro il li l:J. pour C11vall11, !-11.Jonique, \ olo Pir6tJ, 
.392 livres. l'ntras, Santi 4V, Brindisi, Anctina, \'flnise et 'r ri~sta. 

Les expédjtions suivantes ont été fai- l'''Dl'Rl('Q · 'l. ':. purtirn joud1 ::!K .. ·o\"e111hre R 17 h. pour RourKaz., \"arnb, Constantza. 
tes à destination d'autres pays 1 b 1 

Kilos Ltqs 

Amandes 22.145 3.219 
Amandes décortiquées 4. 743 2210 
Pistaches 6.622 3.034 
Crillottes 3.267 J.013 
AbTicots 326 97 
Melons 67.215 3.167 
Pêches 12.091 1.424 
Raisins fr.Us 17.492 1.525 

En •c:ptembre 19 34 on avait exporté 
en tout 136.966 kilos de ces produits 
pour une valeur de Ltqs. 23.626. 
Fèves 

Du 
1935, 
3.621 
ves. 

1er juin jusqu'au 30 septembre 1 
on a vendu, à la Bourse d'I=mir, I 
tonnes, soit 32.096 sace de fè. 

En septembre 19 35, il en a été expor­
té pour 904 tonnes d\me v'l.ieur de 4 7 
mille 8 livres et depuis le 1er juin jus­

~e puque ot po~te dtJ uxe DIANA partira jeudi 2k :\v\·e1nbre à 11 h. précises, 
pour Pir6e, Briudier, \"enise el 1'rieste. I.e lint au partira de~ quai'! de Gnlata. 

8ervico C'On1biné aYf\•: l"'s luxueux paqueliut.~ '.les Suciét6ti JTAJ.IA et COSC"l.ICH 
~aur Yarialion!I ou rt.•tard1:1 pour iOl'4uelJ cc1111~·ugnie ne peut JIB!I être tenue rllspon· 

sable. 
La Compag:nie déli\'re des h1JletH 1ii1~•~ts pour toug lee ports du Nvrd, Suif et Centrd 

d'Amérique, pour l'Auetralie, ln \o•Jvt1 lle Zéluude et. l'Extrô1ne-Orient. 
Lu Compagnie déJi, re des billots rnixtes pour le parcours n1nritin1e terrestre Ia.taubul· 

l'a1is et h1tnnbul-Londr~.s. Elle délivre ausei les billets de l1Aero·Espre"'BIJ llaliana pour 
Le Pirée, Athliinee, Brin<tl,i. 

Pour toue rfl;,suip;n11111s11t~ f:i'.u.dr~sser ~ l'Agenre liéuérale du Llo) t.I 'fri~stiuo, Merke:t 
Hlhthn Hari, Galata, Tél. 4-li7b et i\ son Hurenu de Péra, Galata-Seray, 1·~1. 448i0 

F RATELLI SPERCO 
Qunis le (inlala Ciutli Rlbllm ll:tn 95-H7 Télé11h. '•'~792 
. . ·' - ~ .. ~ 

Départs l><>Ur Bal<•s 
(a&uf imprévu) 

qu'à fin septembre 1935 6.162 tonnes. I Anvers, Hotterdam, Amsler· 
Les exportations les plus importantes dam liambourg ports du Rhin 

" { Ï!JB~r'll 11 

" Orea/I· ,, 

l-Om11agoie Royale 
Kéerlaodaise de 

:'lavlg•tion ~ Vap. 

le ~tl Nov. 

le 10 Déc. 
sont celle.• iaites à l'lta~e dans la pro- I ' ' 
portion de 76 à 74 pour cent pour la 1 Bourgaz, Varna, Conslanlza 
quantité et de 7 7 à 9 7 pour cent pour la 
valeur de lensemble. 

'
1 

{ rlysat:s 
/1 

" ( lt't:StC8 n 

La loi sur le coton 
Le gouvernement a déposé sur le bu· 

reau du Kamutay le projet de loi re)a., 
tif au coton et dont voicj les principales 

" " 
Pirée, )lar•., Valence 

. " f.y1111s .1/al'U '' 
IJl\'l'rpoul "l.i1n<t J.llnru ,, 

"Toyyoka .1!11ry,, 

" " 

" 
lSippou Yuscn 

K&i1h1 

vers le 8 l)ec. 
''•rs le 1ü Dec. 

vers le 15 Déc. 
vers le lS Jan. 
ver; le lS Fé.-r. 

di ... 
· spositi<>ns : \ -

1. - Le ministère de !'Agriculture C. !. T. (Compa~ma ltahana Turi•mo) Organisation )[0111linlo de Voyages. 
est autor:i&é à définir .La qualité du coton Voyages à forfait. - Billet. ferroviaires, maritimes et aériPns.- ûO °Io de 
qui doit être cultivé dans tel endroit recluctiou aur lea Ghen1Îll• de fer Italiens 
et d~ même qu'jl en interdit la culture S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili 
en d autres. 

( Voir la 1uite en 4ème page) 

Rihtim Han 95-97 
Tél. 44792 -
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La voie du cuivre 
est ouverte 

Ide. si le gouvernement leur aurait don 
ne son appui ·~ Aujourd'hui, tant r équi­
pe de cF enerbahçe» que celle de cGa-
latasaray>, avec les ressources de leur 

Après la ligne lrmak-Filyos, la ligne seul budget, fon• venir des entraîneurs 
Fevzipa~ - Diyarbekir a été inaug.urée, d'Europe et parviennent ainsi, p.lus ou 
hier. cDe même que l'une de =s lignes moins, à faire un utile travail de prépara­
- observe le Tan répand.ra dans tout tion. Mais si nous eus..Ïons une politique 
le pays r énergie de notre ba sin de char sportive e sentielle, c'est le gouverne . 
bon. l'autre apportera là où fex.ige notre ment qui aurait dû entreprendre une tâ· 
grand plan industriel, les produits des che difficile et coûteuse comme celle qui 
mines d'Ergani qui figurent parmi les consiste à faire H~mr des entraîneurs é­
plus riches au monde au double point de 1 trangers. Il n'y a guère aujourd'hui. dans 
vue de la qualité et de la quanhté. le pays, de branche d'activité importante 

En créant ces deux lignes, notre ho · 1pour laquelle on n'ait 'Pas fait venir des 
norable ministre des Tr~va,ux Public . spécialistes, au prix des ·~l~s ~ra~d.s sa­
M. Ali Çetinkaya, a applique une fois de crifices. Seul le sport a ete neghge. Le 
plus ,Je principe qu'il a suivi de tout temps gouvernement, considérant que .le ~oot­
en matière de chemins de fer : cTout ball est, de tous les ports, celut qui est 
pour le peuple, tout pour )' é<:onomie na· r objet du plus grand nombre ~e compé· 
tionale>. 1 Liions internationales et en meme temps 

Les ponts, les routes, les chemins de celui dans lequel nous avons atteint le 
fer sont des facteurs essentiels pour Je plus haut degré cle développement, ne 
développement des mouvements corn serait-il pas bien inspiré en fai>tant venir, 
merciaux et industriels d'un pays. Aus - par exem.ple. un spécialiste de valeur qui 
si, le réseau des chemins de fer construits aurait la haute main sur toutes nos équi· 
pendant douze ans de République et tout pes ? 
particulièrement pendant les dernières Et alors que J' on néglige une mesure 
années, nous a rendu des services très aussi essentielle, voici que lon entreprend 
importants du point de vue de notre re· de construire de~ stade~. Nous ne pa.rle: 
lèvement économique. rons pas de celui que 1 on a construit a 

En y comptant les 400 ki,lomètres de grands frais dans la capitale ; le ?éve -
la ligne lrmak-Filyo• et les 5 50 kilomè· loppement général d'Ankara exige un 
tres de la ligne Fevzipa~ - Malataya • tel stade. Mais que dire, par exemple, de 
Elaziz-Ergani • Diyarbekir. inaugurée, celui de Bursa, que l'on a construit il y 
hier. le total des chemins de fer construits a quelques années au prix de plusieurs 
pendant l'ère républicaine s'élève à !centaines de millier~ de l.tqs. Un _centre 
2.409 kilomètres. port1f comme celut de Bun~a qui, c:o· 

Si !'on ajoute à ce chiffre, les tron - yons·nous, vient au quatrième ou ai; c1~· 
çons qui seront achevés jusqu'à la fin de quièrne rang parmi nos vilayet5', n avait 
cette année, et divers embranchements, nullement besoin d'un stade pareil. 
en p.lus des lignes principales, on obtient La Municipalité d' lstanbul envisage 
un total de 2.628 kilomètres. Cela signi- majntenant de créer un stade à Çukur -
fie que nous avons construit 220 kilomè- bostan. lou.s lui donnerons un conseil : 
tres par an, en moyenne. Qu'elle ne se mette pas à dépenser des 

Et ce qui est à noter c'est que toutes m.Llions ;pour ce stade. Si nous voulons 
ces lignes ont été construites sans veTser débarrasser nos sport.fa de l'affreux ter· 
de garantie kilométrique, sans consentir rain du stade du Taksim. il nou• 1<uffi­
à aucun sacrifice financier ou politique l'ait amplement d. en crée.r ici un sembla· 
envers !'étranger, sans contracter aucun hie à celui de F enerbahçe. 'était sa dis 
emprunt extérieur, avec notre propre ar tance du centre, celui-ci est excellent. Il 
gent, notre propre science et notre pTo- est ,-upérieur. depuis le< derniers amé -
pre foi.» nagements que !'on y a faits, au l'>tade 

~ ~ ~ de Colombes, près de Paris. 
cOn se rappelle, note M .. Yunus 1 'adi. Si la Munic.ipalité d'lstanbu.1 dispose 

dans le Cumhuriyet et La République, .d'argent supp.lémentaire. qu'elle 1' em • 
le$ jours où, pendant que nous hésitions ploie à la formation tl"Chnique et sanitaire 
à savoir s'j) nous falJait acheter ou non des équipes. Avant tout, rvidemment, il 
la ligne d·Anatolie, la question de l'ex · nom faut délivrer les équ 'pes qui vien • 
iploitation des réseaux existan.ts avait été, nent d'Europe de cette prison qu,i a le nom 
elle-même, J' objet de érieu es discus • de Stade du Taksim. Pour cela, il !>Uffit 
sions. Il est superflu de dire que lors · d'un terrain de proportions moyennes et 
qu'on hésite tant devant l'idée d. expiai· ,proprement tenu.J 

xun, que !'attention générale, sollicitée 
ce• temps derniers par les événements 
d'Extrême-Orient, vient d'être attirée vi­
vement par le. ~vénements de France. 
Le gouvernement Laval doit subir jeudi 
prochain au Palais Bourbon des attaques 
qui ne pourront pas ne pas ébranler sa 
situation.' Notre confrère énumère les 
divers motifs qui justif.eraient les préoc­
cupations du président du conseil fran­
çais. 

•Ür, dit-il en terminant. M. Laval oc­
cupe en ce moment, une position impor· 
tante en politique internationale. Il s' ef­
force . urtout d'amener un rapproche -
ment entre l'Italie et .J' Angleterre. De ce 
point de vue, le fait des dangers aux · 
quels son cabinet est exposé pourrait 
marquer le point de départ d'un chan 
gement important en politique interna • 
t;onale. » 

L'amiral Beatty 
égalc111ent est indisposé 

Londres, 22. - L'état de santé de !'a­
.mirai Beatty, qui souffre de bronchite, 
s'est aggravé de façon inquiétante. 
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Vie Economique et Financière 
(Suite de i;;"troisième 71age) 

Le colonel Rocke, 
volontaire italien 

Samedi, 23 Novembre l 935 

LA BOURSE 
2. - Dès que cette indication est don­

née, il est interdit de cultiver dans 
la région désignée, une autre qualité de 
cotont que celle adoptée officie1lement. 

Rome, 21. - Le colonel R ocke, at· 
taché militaire anglais au front italien 
durant la guerre mondiale, a prononcé 
dE: :.rant la Radio, un discours adressé au 
peuple anglajs, Après avoir exp osé ses 1 
impressions à la suite de son entrevue ' 

Istanhul 22 -ovembre 193S 

(Cour s ofli<"iels) 
CHEQUES 

Achat \'ente 
3. - Le ministère de l'agriculture 

' peut acquérir toutes sortes de graines 
au prix de la place et dans ce cas les 
propriétaires ne peuvent ,pag faire d~ 
ventes ailleurs qu'au ministère. 

avec le Duce, le 18 novembre, il a criti- '1ou<lros 
qué la politique des sanctions et a affir. New· York 
mé que violant la loi britanniq ue, il ol • l'ariH 
frira ses services dans la grande cro isade Milau 

619. - üW.50.-
0.7!J.4U. - 0.7!J.4f),-

4. - Le ministère de l'Agriculture 
est autorisé à créer de nouvelles stations 
de sélectionnement de graines ou de les 
exploiter en location. Il donne l'autori· 
sation d'exploiter à celles qui existent et 
pour celles à créer par d'autres son auto-
risation est nécessaire. 

Les envois de fonds 
à l'étranger 

de l'Italie contre la barbare Ethiopie. Il Bruxelles 
a ajouté qu'il soutiendra par tout autre Alhènes 
moyen la cause italienne qui est juste. Genève 

Sofia 
La <• \'allée de !'Enfer ,, Amsterdam 

Quelques détails rétros;pectifs sont en-1 Prague 
c~re communiqués a~ sujet de la ~andon Vienne 
nee de la colonne dite des Danakils : Madrid 

Haussien, 21. - La région de la Dànka-, Berlin 
lie a été qualifiée par les soldats italiens Variovie 

Conformément aux modifications que de "Vallée de !'Enfer". Le terrain Y est en 1 Budnpest 
le ministère des Finances projette d'ap· partie sablonneux et en partie formé par 1 Ruc:are~t 
'Porter aux mesures pour la protection les laves. Belgrii1le 

12.00.- 12.(J6.-
9 78.4'.J ll.78.22 
4.6\l.93 4.U9.75 

8.'l.72.30 8.'l.72.00 
2.44.64 2.H.&U 

64.5265 H4.52.65 
1.17.05 1.17.08 

19.20.tiil lll.20.6H 
4.24.42 4.24.42 
&.81.80 &.81.&l 
1.97.64 1.\)7.53 
4.22.32 4.22.82 
4.35.55 4.30Ji5 

101.62.\J2 IOLU2.02 
84.84A3 34.84.4;.l 

de la monnaie, on réduira de 50 pour Entre Amba <?1 et les montagnes den - Yokohamu 2.77.
1
8 

cent les montants que .J'on pourra expé- telées descendant à pic se trouvent plu - Stockholm 8.13.- 3.12.87 
dier de la Turquie à <)'étranger à lïnten- sieurs volcans étei11ts. La végétation est UE , 1ISES (\ .e n tes) 

2.7i.l:l 

tion de ceux qui possèdent des revenus très rare, mais le sel abonde. Au mois de 
en notre pays et vivent au dehors, ainsi novembre. le vent est chaud et semble pro 
que l'argent envoyé à leur famille par les venir d'une fournaise ardente. Durant la Londres 
res9ortissants étrangers habitant en T ur- nuit, l'air est lourd et phaud ; tout le mon- New-York 
quie. de souffre de la soif. Paris 

· Milan Les négocian.ts qui entreprennent un C'est dans ces contrees, dont plusieurs 
1, l t ' · Bruxelles voyage à létranger devront prendre au- ne figurent pas sur es car es geograp!n -

'té Athènes torisation des Chambres de commerce et ques, étant donné qu'elles n'ont pas e 
tt . Genève cette autorisation devra être ratifiée par explorées, sauf par le baron Franche 1, 

le mirustère de !'Economie. De même, que s'est aventurée la colonne Mariotti, Sofia 
ceux qui se rendent à l'étranger pour rai- composée d'Ascaris et de Dankalis. Elle al Amsterdam 
sons de santé, doivent faire ratifier par parcouru cinq müles en quarante-sept heu P~ague 
le ministère de !'Hygiène, le rapport que res et au cours de sa marche, très dure, el- Vien?e 
leur médecin leur aura déliv'l'é. le a eu des rencontres avec les Abyssins qui Madrid 

1 avaient organisé une embuscade. Ceux-ci Berliu 

Ad . d" t• tes et ont été battus et ont dû prendre la fuite. Varsovie Ju 1ca ions, ven 
Des informateurs de Dankalie conftr - Budapest 

achats des départements ment que la tribu Galla Azibu Hifine, au Bucarest 
sud du pays des Danakils, a refusé d'obéir Belgrade 

officiels à l'ordre de mobilisation du Négus. Yokohama 

Une exploration au Thibet 
Moscou 
8to<'kholm 
')r 
.l\lt1cidiye 

Ouverture 
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Suivant cahier des charges que lon 
peut se procurer gratuitement l'adminis­
tration des Chemins de fer de l'Etat 
met en adjudioation, le 10 décembre, 
le chargement de 20.000 mètres cubes 
de balast accumul~ entre les gares de Do­
gançay et de Keyve, de la ligne Haydar· 
•pasa-Eskisehir. 

Naples, 22. - L'académicien Giusep- Bank-note 
pe Tucci et le médecin de la marine, ca- 1 FON DS 
pitaine Eugenio Gherzi, rentrant de leur 

21lti.­

P UBLl CS 
2.~.-

L'administration du monopole des ta­
bacs met en adjudication le 7 janvier 
de !'année prochaine, au prix de Ltqs. 
8.000, la fourniture de deux monte-char­
ges nécessaires au dépôt de tabacs en 
feuilles de Cibali. 

~~~ 

expédition scientifique au Thibet Orien- Oeruie r s cours 
taJ .pour le compte de l'Académie d'lta- U B1111ka~i (su porteur) 
lie, sont arrivés par le V ictoria. Ils ont I~ Ilanko§i (nominale) 
exploré des régions à peu près complè- R6gie des tabac~ 
tern.ent inconnues et les ont étudiées de Bomonti N~ktar 
façon définitive à tous les points de vue, Soci6tl'i Dercus 
géog.raphique, ethnographique, archéolo- ~irketihaJriye 
,gi.:iue. L'expédition a duré 7 mois, du- Tramways 
rant lesquels il~ ont porcouru, à pied, 2 Soci!lt!I des Quais 
mille km. atteignant une altitude de 5 R6gie 

IJ.iU 
11.tlO 
2.26 
8.25 

tri.(i(J 
16 ..... 
31.76 
J0,75 
s.W 

mille mètres. 

1 

Chemin de fer An. üO o.1° nu compt1ml 
Chemin de ter An. f:iO 01° ù terme 
Ciments Aslan 

LA VIE SPORTIVE 1 Dette Turque 7,6 (IJ afo 

25;;tl 
25)LJ 

ter les réseaux existant•. iJ est plus dif- Les indices de la . 
ficile encore de songer à en construire crise Nous prions DOi correspondants 
soi-même. Voilà pourquoi, au début. frança1"se l 

La base navale d'Istanbul met en adju­
dication le 9 du mois prochain, pour le 
prix de 26.268 livres, la fourniture de 
5.000 kilos de viande de mouton, 12. 171 
kilos d'agneau et 67.933 de boeufs au 
prix respectif de 34, 40 et 29 piastres le 
kilo. 

Dette Turque 7,5 (1) a/t 
Les matches de demain Obligations Anatolie (1) a/c 

8.~ 
25.65 
25,45 
42.7f1 

42.7i1 
51.-
47.611 
95, ...... 
95,60 
9ll ..... 
4H .... 
1~1.:lf> 
u1.oO 

- éventuels de n'écrire que aur un aeu nous avons confié aux sociétés étrangè· le Ku-
•M Ô R. Dogrul note. clans côt.0 d .. la f,.,.;n., , 

Tes la construction des premières lignes. -~·~· ~~-.;,~~!!;~~~~~!!!~~~!!!!!!~~!!!!!!!!!~~!!!'!!!!!!!!!!!!"!''!'!!!!!!!!!!!!! ... "'!"--.1111111--.... 111111111111!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!111111~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ li n'a pas fallu longtemps pour que les ------ - -- -
ingénieurs et les groupes de construc -
tions turcs s'initient à cette entreprise par 
ticulièrement difficile et qu'i,ls acceptent 
à assumer, confiant!! en eux-mêmes, la 
responsabilité de travaux à exécuter 
dans ce domaine. L'entreprise qui con­
siste à couvrir le pays d'un réseau d'a -
cier est déjà, par elle-même, une grande 
entreprise. Mais, lor. qu'elle est réalisée 
par le cerveau et la main du Turc, elle 
acquiert le caractère d'une véritable ré­
novation. Nous ne nous contentons plus 
d'exploiter les chemins de fer ; nous les 
construisons et, répétons-le, avec insis­
tance : nous les construisons nous-mê 
mes.> 

Le problème du stade 
d'Istanbul 

-Le Zaman aborde, à son tour, une 1 
que.qtion qUJ a été traitée à plusieurs Tt'­

pris.es par les journaux locaux - et tout 
ré<:emment encore par le Cumhuriyet et 
La République : Celle de la réforme et 
du développement de nos organisations 
sportives. Nous avons, dit en substance, 
notre confrère, une ou deux équipes qui 
font excellente figure contre des équipes 
étrangères. cPeut-on douter du fait qu' -
elles auraient fait mieux encore si on ne 
les avait pas laissées à ce point sans ai-

FEUILLETON DU BEYOCLU N° :~O 
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L'HOMME DE A VIE 
(MONT J O Y A) 

Par MAX DU VEUZIT 
------~----

Quand on attend un dénouement, le c'était peut-être abusif. Mai• mon dé -
chapelet des heures parait long à égre- sir de vous parler et de vous sentir près 
ner. Mais &i lent que soit le temps, les de moi était si grand, que je suis venu 
minutes le grignote.nt tout de même, et tout de même .. · 
l'heure attendue sonne toujours au mo - - Vous avez bien fait, fit-elle à voix 
ment venu. basse. 

Le soir arriva •.. comme tout arrive 1 Parce qu'jl lui parlait avec douceur et 
L'oreille de Noele perçut le brnit ha· en s'excusant presque de venir troubler 

bituel des pas ouatés qui s'approchaient son repos, elle eut tout de suite le désir 
de sa chambre. de s'être trompée. 

Le coeur battant d'angoisse, elle eut Ah ! comme elle aurait aimé son ma-
le courage d'entendre la porte s'ouvrir ri si ç'a vait élé lui qui eût prononcé de 
sans faire un geste pour échapper à ce· tels mots affectueux ! 
lui qui s'avançait. Mais il n'était pas encore prouvé q 

Et =pendant, en sentant cette pré - ce fût un autre qui les lui faisait enten· 
sence invisible se mouvoir clans !'ombre. dre. 
la jeune femme mordillait ses poings - Où êtes-vous, chérie ? 
cri pés sur sa bouche, pour résister à - Ici, près de la porte du oabinet de 
)'envie de crier et d'alerter toute la mai- toilette. 
son. - Oh ! méchante 1 Vous n'a>\lez pas 

- Ma petite Noele, ne suis-ie pas vous y enfermer, ce soir encore ? 
trop iTlllPortun, ce soir ? )'ai hésité à - Non ! ... Vous pouvez venir m" 
vous rejoindre ... deux jours de suite : rejoindre ... 

Une vue de Harrar 

la cité dont on parle 

En parlant, elle sentait des larmes d':- jusqu'au visage inconnu. Mais l'étranger 
nervement lui monter aux yeux. Il lui ne lui en laissa pas le temps. lnstinctive­
semblait que c'était elle, maintenant, q~i ment , il se rua sur elle et immobilisa son 
jouait un rôle misérable, indigne de l' l!n bras qui déjà avait saisi Je lumignon. 
fant loyale qu'elle avait toujours été. Alors, ce fut une lutte étrange. L'hom 

Cependant, dans la poche de sa blou- me tenait Noele par derrière, de telle 
se de soie, Noele sentait sous ses doigts sorte qu'elle ne pouvait voir son visage 
la boîte d'allumettes prête à servir. Elle ni projeter sur Jui iia lumière 'l'évélatrice. 
..avait aussi qu'il y avait à portée de sa Et tout en la maintenant 1e plus délica -
main une bougie pouvant épandre sa tement possible pour ne pas lui faire du 
alarté dans la chambre enténébrée. ma:I. il cherchait, d'un coup de pied, à 

Alors, pendant que l'inconnu, l'ayant projeter au loin ,Ja lanterne pour essa -
rejointe, cherchait à l'attirer dans ses yer de léteindre. 
bras, la jeune femme fit tourner sans Toute la volonté de Noele était tendue 
bruit le bouton df' la serrure. Puis, d'un à l'empêcher d'agir, et elle apportait au 
geste presque violent, elle poussa la tant d'ardeur à défendre sa lumière que 
porte qui s'ouvrit largement. l'autre en mettait à vouloir renverser 

Une lumière blonde s'étala sur le sol. cell~-ci. 
illuminant 'le bas des meubles, les tapis lis ne parlaient pas. mais elle enten -
et les sièges, mais voilant de pénombre dait sa respiration haletante et il lui sem 
les objets élevés. si bien que Noele dis - blait que son adversaire devait surpren-
tingua mal les traits de l'homme qui, dre le tic tac bruyant de son coeur es 
d'un élan, abandonnant son étreinte, s'é soufflé. 
tait rejeté en al'l'ière. li était visible que l'inconnu s'effor -

L'orpheline voyait assez clair, cepen· çait de ne pas blesser la jeune femme 
dant, pour discerner que ce n ·était pas ses mouvements restaient modérés, et il 
son mari qui était là. ne les esquissait qu'avec une sorte d'hé­

Elle entendit, d' ai Lieurs, r exclama - s1.tation. 
tion sourde que l'autre ne sut réprimer. Cette fiablesse donna la victoire à 

- Qu'est-ce qui vous prend ? Vous Noele, qui réussit à se libérer, et d'un 
êtes folle 1 bond, se mit à l'abri derrière un fauteuil. 

- Je veux vous voir 1 'l'épondit-elle, Déjà, elle poussait un cri de triomphe, 
surexcitée. Je veux savoir qui vou~ êtes 1 1<a lanterne projetait sa lueur d'or dans 
Je suis sûre que vous n'êtes pas Yves Le la chambre, vers l'étrange visiteur. 
Kermeur ... Je veux connaître la vérité... Notre héroïne allait r.avoir 1 Elle al-

Elle s'était penchée sur le sol pour laü voir, enfin, celui qui osait, auprès 
prendre la lanterne et pouvoir lélever. d'elle, se substituer à 5on mari ... 

1 

--o--
Obligation~ Anatolie (1) a/t 
Tr6sor Turc 5 % 

Demain, dimanche, les league-matches Tr!lsor Turc 2 °/0 
continueront. 

Au stade du Taksim, 1. S. K. donnera 
la rép,lique à G alatasaray et Güne, se 
mesurera avec V efa. 

Au stade de Kadikoy, Je champion de 
Turquie, Fener, recevra Beykoz. En le­
ver du Tideau, les nouveaux promus Hi-
1âl et Eyiip e rencontreront, pour la pre 
mière fois depuis qu'ils sont en prerruere 

1 
division. 

Enfin, au stade Seref, le programme j 
comporte les mat-::hes suivants: Topkapi­
.Be~kta~ et Süleymaniye • Anadolu. 

~ ~,,. 

Chez les non-fédérés, on relève les 
parties suivantes qui auront lieu le ma­
tin. à partir de 8 h. 30 : 

Au stade $eref, P éra Club 1 et Il con· 
tre Kurtulus 1 et U en finales du tournoi. 

Au stad~ du Taksim, pour les league­
.matches, Essayan 1 et Il contre Arna • 
vutkoy 1 et Il. 

TARI F D'A BO NNE MEN T 

Turquie: .Etra nger : 
Ltqs. Ltq•. 

l an 13.50 1 an 22.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 moid 6.50 

grgani 
~ iva~-FJrzerum 

Emprunt int6r ieur n'c 
BonR ile Rapr!l8entation a'c 
Bons de Heprésentation a/t 
Banque Centrale de la R. 'r. 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 22 Novembre 1935 

BOl'll.SE de LONDRES 
15 h. 47 (clôt. o!I.) 18 b. (après clôb.) 

New-York 
Paris 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Mllan 
Genl.>ve 
Athènes 

4 9334 4.!J34il 
74.!ll 74.94 
12.21)5 12 2B5 
7.30.'i 7.307& 

29.175 2ll.18 
60.87 00.87 
15.1!5 
5W. 

15.".!5 
51!1. 

BOlTR S E de PARIS 
Turc 7 1[2 1933 1310.-
Banque Ottomane 276.-

Clôture du 22 Novembre 
BùURSI<~ d e NE \V-YOHK 

Londres 
Berlin 
Amsterdam 
Par is 
Milan 

4.935 4,935 
40.24 40.:13 

67.506 67.575 
6.5825 6.&li'i 

8.11 8.11 
(Communiqué par l'A. A) 

Mais ses yeux écarquillés ne distin· plus aller jusque-là dans ses conclusion'· 
guèrent qu'une grande silhouette q ui Néanmoins, elle estimait qu'à présent 
fuyait, tête bai ·sée. comme un animal eJ.le n'avait p lus à tergiverser. 
blessé que les chiens talonnent dans les: Dès le lendemain matin elle mettrs.i1 
bois. 

Ellie eut l'im,pression que l'homme é­
tait plus grand et de plus large carrure 
que son mari ... Elle ·remarqua surtou t 
qu'en fuyant l'inconnu s'efforçait" de oa­
cher sa 1tête dans ses bras levés et re -
pliés. Ce fut tout ce qu'elle eut le temps 
d'enregistrer durant les q uelq ues secon­
des qu'il mit à disparaî tre. 

Alors, tremblante encore de .Ja scène 
effarante qu'elle n'avait prévue ni si vio­
lente, ni si tragiquement inutile, Noele 
demeura debout, gagnante du champ d e 
bataille, mais complètement désorien tée 
par un si infructueux résultat. 

Deux ch oses seulement é taient ac -
quises : d ' abord, celui qui la :rejoignai t 
le soir n'était pag son mari, leq uel n ' au­
rait eu aucune raison de cacher son vi­
sage à »a femme. Ensuite: il'inconnu ne 
voulait pas être vu par d ie ... 

Pourquoi ? 
Probablement parce q ue Noele le con 

nais~ait. ou, tout au moins, q u'il devait 
être facile de l'identifier à la description 
qu'elle pouvait faire de lui. 

Le visiteur ne voulait donc pas être 
reconnu des habitants de M ontjoya ? 

Ce raisonnem ent permettait de croire 
qu'Yves Le Kermeur n'était pas au cou­
rant de cette histoire. 

L'orpheline eût été heureuse d e savoir 
qu'il en était bien ainsi, mais elle n 'osait 

1 

• t 
son 'mari au courant de la situation, e 
elle exigerait de 1ui qu'il fît la lumière 
complète sur cette étrange affaire. 

Tout cela lui paraissait bien obscur el 

faisait naître en elle des aperçus et de' 
commentaires qu'elle appréhendait d'aP' 
profondir. 

Elle était naïve et tout à fait pure• 
c'est entendu ; mais depuis queJqoef 
mois, ses lectures faites au hasard, .al11 

guide, et simplement choisies par r atti'' 
rance des titres, lui avaient ouvert uJ1 
p eu les yeux sur d es choses insoupc;ort ' 
nées jusqu'ici. 

L'amour, ce lien du coeur entTe detl~ 
êtres de sexe d ifférent, e.t dont, au co~' 

1 . • . 1 . . sll tl vent, on ne par rut 1ama1s, m parais 
1 m aintenant u n sentiment normal que to0 

le monde d evait éprouver .. . elle, corll' 
m e les autres 1 

~~~~~~~~~~-(-à~·ui~ 
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